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d Ceux de nos gens qui aiment leur coin de terre, leur fo- La semaine dernière nous an-
es mille et leur passéapprendront avec joie la publication d'un! noncions que les Filles d’Isabelle (Photo: Studio Jacques)
ñ TE ore e Berthier des premiers temps de la colonie organisaient une soirée-conférence ; A part quelques exceptions. tous les membres élus au conseil d’ad-

j . pour le 29 avril, avec le Pére Met- ministration de la Chambre de Commerce. la semaine dernière. étaient
Nous avons eu le plaisir, à date, de lire une partie de ce Z!nger- Pour le moins. c’était un présents:

remarquable travail ét nous avons éprouvé une grande satis- poissond avril aretardement. Cet- DEBOUTS: MM. Paul-E. Laporte. trésorier; P. Sarrazin. diree-
_ faction personnelle et une vive admiration pour le travail con- te soirée aura lieu le 29 MARS. teur: N. Champagne, dirreteur: G. St-Martin. directeur: G. Dudemai-

sidérable que s'est imposé l’auteur, M. Arthur Kittson de Ber- C'était notre erreur. | ne. Directeur:
uc thier. C'est l'initiation qu aura lieu | ASSIS: MM. Roger Bellehumeur. Vice-Président: RL Doucet. Se-
ré- | + | au mois d’avril, soit le 26 plusi 4,1," PP J ) ; SU es
es. Fait assez typique, ce livre est publié en français et en|exactement. Avis donc aux inté- crétaire; P.-P. Leduc. Président; et A. Daunais. Vice-Président.

ite anglais; une colonne pour chaque langue. Nous savons que ressés.
is tres étaient cousins de la défunte. Mme Lionel (Mariette  Dandon-

n Funérailles de eux tels latéraux. les op bes neau). M. et Mme Jean-Paul .

nt * leurmesse enremplacement"Re Rita Dumontier " M. et “Mime” esse. reme a , .
" Mme S. Pierre deux autres cousins prêtres, empé-| Léonard (Jeannine Gladu) et 2

= Sylvestre chés par leurs fonctions. de se ren- autres fils, Irénée et Raoul. Qua-
pe dre aux funérailles. tre filles: Berthe-Alice. en religion
on Mercredi, 11 mars, a 10 hres, La quête était faite par Mme] Sr Ste-Thérese de Rome. de la C.

pe en l’église. paroissiale. avaient lieu Arthur Goulet. dame de Ste-Anne.IN.D., de Ste-Famille. Ile d’Or-

it les funérailles de Mme S. Pierre|et Mme Lucien Sylvestre. tertiaire léans. Irène. Lucienne et Marcelle,

t Sylvestre. née Mathilda Lavallée, dominicaine. Douze petits-enfants; un frère, M.

décédée le 7 mars, après une dure| Le choeur de chant. sous la di-|Alphonse Lavallée, une soeur,
maladie supportée chrétiennement | rection de M. François Desrosiers. Mme  Ubald_ Laurendeau: plu-
depuis de nombreuses années. rendit la messe de Yon. à 3 voix (sieurs beaux-frères et belles-soeurs,

Cinq de ses fils et un neveu. égales. un grand nombre de neveux el

Paul-Emile Svlvestre. d’Ottawa.| Avant de quitter l'église. M.\nièces, cousins et cousines.

 
 

    portaient la dépouille funèbre. Le Desrosiers chanta avec une visible De nombreux témoignages de
is PSC RON SECES OY.|MortSOS: service fut chanté par le Père Ire-|émotion. la sublime prière de Fab. sympathies. offrandes de messes,

Cette maison habitait une famille très influente de Berthier. De quoi née Lavallée. c.s.v., supérieur du bé Percyve. “Vierge sainte”. prié-|bouquets spirituels. et télégram-

s'agit-il?
ponse.

“Berthier Hier et Aujourd’hui” vous en donnera la ré-

plusieurs familles de langue anglaise ont eu une influence

considérable sur les événements qui ont constitué notre histoi-
re locale

Avant la publication du volume de M. Kittson, la seule
histoire de Berthier était contenue dans la brochure publiée
vers la fin du 19ième siècle par l’abbé Moreau, dont les exem-
plaires ne se trouvent plus maintenant. L'histoire rédigée par

 

Cette photo, nous montrant Berthier à l’eau haute
est une des nombreuses illustrations originales
que l’on trouve dans la nouvelle Histoire de
Berthier.

osson compléte celle de M. Moreau et se rend jusqu'à

cien se volume de M. Kittson est parsemé de photos de I'an-
erthier. Nous nous demandons comment il a réussi à

tr ; ; \over cesreliques si peu connues. Cela, joint à un texte de
rançais, en fait un livre de lecture facile et très agréable  (suite & la page 12)

Collège St-Viateur de Montréal:
Nord. Le diacre était l’abbé Aimé
Désy. curé de Notre-Dame de
Lourdes. de Joliette. et le sous-
diavre, le Père Alfred Lavallée.
c.a.c.. supérieur de I'Externat Ste
Croix. de Montréal. Ces trois pre-  re que la défunte affeetionnait tout

particulièrement. Elle était Dame
de Ste-Anne. Tertiaire Dominicai-
ne depuis 30 ans. et membre du
Culte perpétuel de St-Foseph.

Elle laisse pour la pleurer: son

mes furent envoyés à la famille en
deuil, Les Dames de Ste-Anne. les
Tertiaires Dominicames, les mem-
bres de la chorale et les Chevaliers
de Colomb sont venus en groupe,
au salon mortuaire. réciter le cha- époux. srs fils et ses brus: M. et pelet.

 

 

Vue aérienne de Berthier en 1953, tel
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M. A. Kittson.
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qu’illustré dans le précis d'histoire de Berthier. de
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cée est due en entier.

liberté, il est entendu que les

bien s'adresser à nos bureaux.
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A GrandMaman Sylvestre.
Poste Restante,
An Ciel.

GrandMaman cherie,

Deux semaines déjà que 10us
êtes partie pour le ciel! — Deux
temaines qui nous ont paru deux
année! — Quelques-uns de ros
petits-enfants sont bien jeunes pour
comprendre ce qu'est cette separa-

tion. Mais Nacole, Michel. Pierre-
Paul, Robert et mai, comprenons
asces pour que notre coeur reste

gonflé de peine, — et nos yeux en-
core rongis par nos premières lar-

mes amêres.

L'autre jour. nous sommes retonr-
ne chez notre grand-papa. Nous

savions que, matériellement, vous
ne seriez pas là. Mais nos coeurs
affectueux, nos yeux reconnatssants
roux 10yudtent partout. À vatre place

habituelle dans la cuisine : — dans
le grand fauteuil de votre cham-
bre: — nou encore, bien installée
dans votre lit. an milien d'oreiller
que l'amour de tante Lucienne et

tante Marcelle pluçait tomronurs au
Lan endroit. Sur la tête de votre
grand li plein de «onvenirs, votre
Fean chile de lune mauve ctait
encore la. Chaque pli nous rappelait
za anrire — un regard — un bon
mot: — une carence — Foujonurs

plede votre plus tendre affee-
ton

Los petits-enfants" -— Nous ©

from pour vous, chere arandna

man la portion de rotre famille, La
pli chère à toire coeur: et nous

le sation: bien, — allez! —- Nous
«ftrons pour 1on, Doure étoiles
d'or ques éclairarent de leur pur re-

flet. da tritteus que jetait vnr tou,

depuis des annees la dure maladte
que le Bon Dien vous faisait <np-
porter, Nous ctions encore pour
vous, Douze fleurs. parmi les plus
belles qui embanmaient, votre
chambre de malade, lorcque nos pa-
pas et nos mamans nous condut-

arent a vous.

Je me rabpelle encore, la chan-
de caresse que vom faistez. en de-
cemtbre dernier à mon petit frère
Raoul, ant avait à peine 15 jours
de 11e. Je vous vois encore serrer

tr 1ntve coeur malçré votre gran-
de farhlece, ce petit bébé nouveau
due mon papa mettait cnlre ros

brMaman avait dit, un soir:

“GrandMaman nc sort plus de sa
“chambre: elle ne pourra plus ve-
‘air non voir: eh bien! mon pe-
“tit ance ira la voir, et avant de
“partir pour le ciel, elle connaîtra
“le douzième flenron de sa coun
“ronne de potitr-enfant". — Et
c'ett pourquoi. um soir, mon papa
vous l'avait amené. :

Chère grand'maman, tous vos
petits-enfants ont reçu de vous, sur
les derniers jours de votre vie une
rubrême caresse. Hélène, Louise,
Micheline, Lise et Marcel, de même

JOURNAL HEBDOMADAIRE

‘“Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe.

Ministère des Postes, Ottawa”.

Editeurs-Propriétaires,

TEL. 165 le jour ou 177 le soir, BERTHIERVILLE.
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que ma petite soeur Francine, n'au-
ront pas-le bonheur de se rappeler
de vous. Is sont trop jeunes pour
avoir souvenance. Mais Pierre-Panl,

Robert, Michel, Nicole et moi, gar-
derons avec amour votre souvenir.

A rotre exemple, nous égrène-
rons des Ave pour que vous obte-
niez de 1otre belle Marie, tout ce
que nos papas et nos mamans lei
demandent chaque jour. Les Reli-

Lieunses qui nous enseignent: nous

parlent souvent du “Cardinal au
chapelet”. Mot, je dis que nous a-

pelet” — Depuis tant d'années
que vous étiez malade! — Je ne
vous al pas connue autrement que

dans votre fautentl, avec votre cha-
pelet. Tous ces chapelets ld, Grand'-
Maman, si bonne, faites-les retom-
ber sur notre cher Grand-Papa, —
ur nos papas et nos mamans, Com-
me ils doivent être pesints de bé-
nédictions cclestes! —

GrandMaman cherie, 1am nou
avez quitté pour le ciel mars nous
nous comolcrons un peu. in ai

mant encore plus notre cher Grand.

Papa. Nous laimeroms pour deux,
maintenant, — of un patrie horus

le serraront plus fort, quand on
l'embrasiers.

Non touonurs de bons

petite enfants pour aller vous re
tronter. un ronr. dans de Peau cicl
le cotre belle Marre.

(Eros

Adee, GrandMaman 1 or.”

Au reroir au cel”

Au mom de roc donc

petits-enfants.

Jean-Pierre.

CE NE SONT

PAS DES

DEMI-PERSONNES
La naïssance de jumeaux cons.

titue un événement extraordinaire
dans la Inpart des familles, C'est
toujours du nouveau pour les pa-
rents et pour les amis. Parfois. il
est difficile de les distinguer. tan-
dis que d'autres ne se ressemblent
pas beaucoup. Même quandles ju-
meaux se ressemblent parfaite-
ment. il ne faut pas les vêtir de la
même facon. à moins qu'ils n’en
expriment eux-mêmes le désir. On
doit. les encourager à se regarder
eux-mêmes comme des personnes
distinctes: autrement. ils grandi-
ront en s’imaginant qu’ils ne sont
que des moitiés de personnes. On
laissera chaque jumeau suivre. au-
tant que possible. ses goûts et ses
inclinations. et les parents pren-
dront soin de vartager également

jleur affection ntre les enfants.
 

vions une “Grand'Maman au cha

Songez-vous
à votre
nouvelle
coiffure

Malgré le froid et les tempêtes

de neige que nous suhissons pré-

sentement, chacune de nous pense

déjà au nouveau chapeau que nous

porterons à Pâques, le garnirons-

nous de fleurs, de rubans .. . dans

les vitrines de nos grands maga-

sins il y a déjà un choix très va-

rié et pour tous les goûts.

Mais la chose la plus importante

à laquelle nous devons penser a-

vant l'achat d'un chapeau, est no-

tre coiffure et la nouvelle perma-

nente que nous nous ferons bien-

tôt donner aura une grande in-

fluence sur notre choix. Et pour

que cette permanente soit vrai-

ment un chef-d'oeuvre il faut que

votre cheveluré soit en état de

subir toutes les phases que re-

quiert une permanente. Il faut

que le cuir chevelu soit exempt de

pelliculds, que le cheveu ne soit

trop sec ou trop huileux.

Si vous avez des pellicules (le

pire ennemi de la chevelure) et

que vous n’y remédiez pas immé-

diatement elle finiront par for-

mer un véritable casque isolant

sur le cuir chevelu, qui étouffera

le cheveu en empêchant les huiles

naturelles de l'atteindre. On arrive

à se débarrasser des pellicules en

faisant des massages quotidiens

du cuir chevelu avec un bon to-

nique antipelliculaire à base de

philocarpine ou de créosote. Ces

toniques ne sont pas coûteux et

une bouteille suffit pour un mois

de traitement.

Si vous n'avez jamais lu mon

feuillet sur le soin de la cheve-

lure,. je me ferai un réel plaisir

de vous l'expédier. il contient une

foule de renseignements utiles et

vous enseigne à traiter votre cuir

chevelu suns qu'il ne vous en

voûte presque rien. et ce qui est

un grand avantage, à domicile,

dans l'intimité de votre chambre.

Je serai heureuse de vous en-

voyer en même temps ceux de

mes autres feuillets que j'ai pré-

pure à l'intention de mes ‘‘eousi-

neset qui traitent des soins du

visage. des veux, de la suppression

des poils follets, de la graisse su-

rabondante générale ou locale, de

la muizreur excessive. du manque

de buste. ou des muscles affaissés,

de la transpiration excessive, ete.

Vous pouvez m'atteindre en a-

dressant vus lettres à Cousine

A L'AFFICHE DU

CINEMA BERTHIER
PLACE DU MARCHÉ

SUR SEMAINE: Ouverture : 7 h. p.m, 2 Représentations

DIMANCHE : Ouverture : 1h.30 jusqu'à fermeture. Té]- 150
 

mr

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 19, 20, 21 MARS

Jane Wyman, Gregory Peck, dans

JODY ET LE FAON (Couleur) (The Yearling)

Bob Hope, Hedy Lamarr, dans
MY FAVORITE SPY

Paul Henreid, Maureen O’Hara, dans:

LE PAVILLON NOIR (Couleur)
(The Spanish Main)

Dean Martin, Jerry Lewis, dans:

SAILOR BEWARE
 

U
A
N
U
T
U
A
U
N
I
U
T
A
M

V
U
N
A
I
U
I
R
A
I
W
I
T
V
A
U
T
U
M
U
S
I
U
O
U
I
U
V
U
L
U
L
U
L
U
S
U
S
U
S
E

\
\
\
\
\
\
\
;
\
\
\
\
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JEUDI. VENDREDI, SAMEDI, 26, 27, 28 MARS

Barbara Stanwyck, James Mason, dans:

VILLE HAUTE — VILLE BASSE
(East Side, West Side)

Alan Young, Dinah Shore, dans

AARON SLICK FROM PUNKIN CRICK (Couleur)

LOUISOUIUOURIUTINIUAUAUUUNUUAINNA

LA PRESSE CATHOLIQUE
AUX ÉTATS-UNIS

Il n’y a pas de quotidiens catho-
liques de langue anglaise aux E-
tats-Unis. Quelques essais n’ont
pas réussi. Par contre nombreux
sont les hebdomadaires, presque
tous relevant directement de l’é-
piscopat. Le New World, publica-
tion officielle de l’archidiocèse de
Chicago. possède le tirage le plus
élevé pour un journal catholique
local avec 147,250 exemplaires
vendus. L'édition nationale de The
Register. de Denver (Colorado),
atteint 308,546 exemplaires ven-
dus, auxquels il faut ajouter les
492,514 exemplaires de ses 32 édi-
tions diocésaines. Our Sunday
Visitor. de Huntingdon (Indiana),
totalise 551,474 exemplaires ven-

dus, pour son édition nationale et,
en outre. 162.681 pour ses 12 édi-
tions diocésaines. Cent quarante-
cinq journaux catholiques attei-
gnent ainsi une vente de 3.733.826
exemplaires. et les 404 magazines
catholiques. une vente de 13,517,- Blanche. LY1 quest, rue Sainte-

Catherine. Montréal. et un pro-|
chain courrier vous apportera les,

fenillets désirés. Mes n'oubliez pas-

d'inelure dans votre Jettre un |

timbre de 4 cents pour chaque”

feuillet désiré. |

Le fait de m'écrire ne vous obli-'

ge en rien. car ce journal a retenu;

Mes Servicers pour renseigner ses

lectrices sur les problèmes de

beauté qui leur tiennent à coeur.

ét si par basard mes feuillets ne,

couvrent pas votre cas partieu-

lier. je vous donnerai tous les dé-

tools dont veus pourriez avoir be-

soin.
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COUSINE BLANCHE

Affection non
permanente

Des personnes atteintes de cer-
taines formes de maladie mentale
que l'on regardait jadis comme:
des cas de folie incurable exigeant |
une réclusion permanente. sont!

traitées maintenant dans des sal- |
les spéciales d’hôpitaux généraux |
et peuvent être libérées au hout de
à la suite d'années de recherches,|
de savants médetins constatent que
les dérangements mentaux revê-
tent des formes et degrés divers
d’intensité et de durée, dont beau-
coup sont curables quand elles sont
prises à temps et qu’elles reçoivent
les soins et le traitement voulus.
À moins de soins hâtifs dès les
premiers signes de dérangement,
le mal peut s’enraciner et la gué-

  rison devenir plus hypothétique.

623 exemplaires. Parmi les maga-
zines. Mission. l'organe officiel de
la Société pour la Propagation de
la Foi. atteint le tirage le plus éle-
vé avec un total de 950.999. Mis-
sion est un bi-mensuel édité par

Z
N

    

   

Téléphone : 1

$

Mgr Fulton J. Sheen. évèque auxi-

liaire de New York. bien connu
par ses émissions à la radio. Les
autres tirages importants de ma
gazimes sont ceux de Colombia,
l’organe officiel des Chevaliers de
Colomb, avec 776,013 exemplai-
res; Extension, organe officiel de
la Catholic Church Extension So.
ciety, avec 563,349 exemplaireset
le Digest Catholique avec 521.751
exemplaires. L'importance de la
presse catholique aux Etats-Unis
est indiquée par le fait que 112 sur
les 130 diocèses des Etats-Unis
ont leur publication propre off
cielle ou quasi-officielle: 106 d’en-
tre elles sont des hebdomadaires.

LE PRIX DE

L’'IMMUNISATION
C’est grandement dû aux diver-

ses formes d’immunisation si notre
pays n’est plus ravagé par des épi-
démies. La variole. la diphtérie et
la coqueluche sont des maladies qui
sont évitables, et on devrait en im-

muniser les enfants par des mesu-

res élémentaires de prévention.

Dans la plupart des localités. cette

immunisation se donne gratuite

mentment. Tous les rhfants de- 
SOAOLOAMOMOAOIOHVAUTVUUUSUAN

BOULANGERIE

G. Champagne

LDUMAWUUTWTUTUMVAVIVIUS

vraient recevoir cette protection.

Tout notre PAIN
est maintenant

ENRICHI

de 4 éléments

essentiels:
Thiamine
Niaciamide

Riboflavine
et Fer
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HIERVILLE,BERT LE Du 18 2| Du au 28 mars
L'histoire d'un peuple heureux g

AE est faite’ sl ° :
de petites nouvelles AFIN DE FAIRE PLACE A LA MARCHANDISE DU PRINTEMPS.

in A l'Hôpital Richelieu est né à UN VASTE CHOIX EN BIJOUTERIE DE MARQUE
Potins : M. et MmePierre St-Arnauld (Ma-

M. Aimé Poirier, nouveau pro-

riéraire du Garage Bibeau, a ache-
M. Gérard Che-

setter tout près du garage. Il de-
meure toujours que l’eau potable

est rare dans cette section. Par con-

tre, les restaurants vendent plus de

ré la maison de

liqueurs douces.
sk 3k x

Il est rumeur qu'une fonderie

considérable s'établisse dans
assez . ;

grâce au travail
erthier Paroisse

de notre député provincial et l’ai-|

de du ministère du commerce.
x x *.

La semaine dernière des spécia-

fistes plantaient des pieux tout près

du magasin Daviault. Est-ce le!

commencecent de la nouvelle cons-

truction/
x kk

On croit que le deuxième nou-

veau pont à l'He Dupas soit bien-

tôt ouvert complètement à la cir-

culation. Présentement il n'y en a

que Lu moitie de carossable.
x x #

Ur fils de Berthier nous fait|

honneur au ski. M. Hubert Savi-

pac qui sett classé deuxième

dans le concours de fin de saison à

Ste-Adéle. s'est classé deuxième

cette année. et promet dêtre pre-
mier l'an prochain.

* x #

ji retraite annuelle est com-
mencée a Berthierville. Cette an-

née on a divisé la paroisse en deux
groupes, selon qu'il s'agit de gens
mariés ou non. Certaines gens ont
fait la remarque que notre sacris-

tin aurait plus d'ouvrage l'an pro-
chain.

* + *
La rumeur circulait la semaine

riette Bonin) de Verchères, un fils
baptisé sous les noms de Joseph
Paul Yvon Pierre. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Paul St-Ar-
nauld de Shawinigan. Porteuse:
Louise Guertin de Verchères. Fé-
licitations.

+ kx x
’

Félicitations également à M. et
Mme Gilles Rousseau, à l'occasion
de la naissance d'un fils Joseph
Armand Robert Gaétan. Parrain et
marraine : M. et Mme Armand Au-
buchon, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse : Mlle Cécile Rousseau,
tante de l'enfant.

* x *

M. et Mme René Pomerleau de
Québec ont rendu visite à M. Lau-
rent Mesnard.

K *

M. Bernard Blais est présente-
ment hospitalisé à l'Hôtel-Dieu de
Sorel. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Ck kx

M. Bernard Emond a Sorel, en
fin de semaine.

x x *
Le R. Père Georges Lanoix de

passage chez son frère Bernard a-
fin de rendre visite à sa maman. Il
nous fait plaisir de souligner que
le Père Lanoix est un des prédi-
cateurs de la retraite paroissiale à
Saint-Gabriel de Brandon.

x *

M. et Mme Richard Frigon ont
rendu visite à M. et Mme Charles
Grandchamp ainsi qu'à M. et Mme
Antonio Pamphili en fin de se-
maine.

* kx

M. et Mme André Audet de
Montréal de passage 2 Berthier en 

derniere que le directeur d'une im-
portante usine de bois locale lais-
sait son emploi. L'interlocuteur de-
mandat naturellement : ‘à quelle
place qu'il sen va7” La réponse:
“I sen va sengager comme Fore-
man au moulin de Séraphin”!

% % %
M. Denis Desroches a acheté un

logement de la dernière maison de
MA Biron sur la rue Montcalm.

x * #

Ceux qui se sont acheté une sou-
fleuse à neige domestique, n'au-
ralent pas cu souvent l'occasion de
l'essayer cet hiver. Mais l’idée était
bonne quand même.

#  +* of

Mlle Marie Denis, garde-mala-
de, en promenade chez ses parents
en fin de semaine.

ont profité pour visiter leur fa-
mille respective,

x + x

| Mme Théotime Cayer de Ber-
thierville est revenue de l'hôpital
de Joliette la semaine dernière. son
état est favorable.

x kk
Un groupe de parents de Ber-

thier sont allés visiter M. ee Mme
Pierre-Ignace Courchesne de Saint-
Ignace de Loyola.

& x *
M. et Mme Adrien Caisse de

Grand'Mère en promenade chez ses
parents à Berthierville en fin de
semaine.

x * *
M. et Mme Robert l'Ecuyer de

Montréal en fin de semaine chez
ses parents, M. et Mme Hervé Mar-
nois. 
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CHEZ

(Successeur de Mme Marcel Rondeau)

BIENVENUE!

A MOINS DE

50%
du prix régulier

COUPONS
de toutes sortes

LINGERIE pour DAMES,
BAS, FOURNITURES de

MAISON

te, Etc, Etc.
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et “Bond Boyd )
COLLIERS, BOUCLES D’OREILLES, BRACELETSET EPINGLES

DE MARQUE CONNUE ET GARANTIE
CHAPELETS, BOUTONS DE MANCHETTES ET

Valeur de $1.50 a $7.00 pour (0.98 SEULEMENT

 

CRAN SPECIAL SUR BAGUES a DIAMANTS
{Expliqué au magasin méme)

Bijouterie D. Armstrong
Berthierville

PORTEFEUILLES.

BRACELETS
DE MONTRE

DE lère QUALITÉ

RÉG. $6.95
Spécial: $4.49

 

Votre

Pierre de naissance

réduite de 50% 
ET JONCS     
       
Les cours de préparations au ma-

riage vont bon train et tous ceux
qui les suivent invitent d'autres à
les suivre à l'avenir.

* # #

Plusieurs petits et grands se sont
adonnés à leur sport favori. le pa-
tin, samedi dans les rues de la ville,
c'était peut-être pour la dernière
fois.

x * *
M. Marcel Myssé a subi un lé-

ger accident avec son automabile
sur des routes glissantes de la der-
nière fin de semainc.

"XX x
Plusieurs de nos amateurs de

chasse et de péche iront voir l'ex-
position qui se tient présenrement
au Palais du Commerce au coin de
De Montigny et Berri pendant
toute la semaine à Montreal.

QUESTIONNAIRE
CANADIEN...

1. Quelle est la cinquième plus

grande ville de PAmérique du

Nord?

2. Quelle quantité de notre pro-

duction de papier-journal est u-

tilisée au Cannada?

3. D'où croit-on que viennent

les Esquimaux du Canada?

4. Où et quand fut établie Ja

première manufacture de coton du

Canada?

5. Aux Etats-Unis, il y a 45

habitants par mille carré de su-

perficie. Quelle est la densité de

la population canadienne?

REPONSES: 5. Moins de qua-

tre personnes par mille carré de

superficie. 4. A Sherbrooke, Qué-

bec, en 1845. 3. D'Asie. 2. Sept

pour cent. 1. Montréal.

(Québec-Presse ) 
ITSIIASHSSSASIATa.

Cours de conversation anglaise
Chaque lundi et mercredi, à l'Ecole St-François de Ber-

thier, à 8 hres P.M., des cours de conversation
anglaise seront donnés par’

M. LUCIEN DUMONTIER

pour les citoyens de la région désireux d'apprendre ou de
se perfectionner dans cette langue. Chaque

cours durera deux heures, et commenceront
la semaine prochaine

M. ROLAND DOUCET

Ces cours sont donnés avec beaucoup de succès à
LOUISEVILLE.

Pour information locale, voir:  
 

 
Service de Taxi

ST-IGNACE f : MONTREALPE BERTHIER

 

Temps: 1V4 h. Vous

— prend

Sans et

aucun débarque
arrêt. à

- votre
Tous les porte

jours

— HORAIRES: —

Départ de Départ de
St-Ignace Berthier Montréal

Lun, Mar, Mer, Jeu, 7.45 AM. 8. AM. 5.00 P.M.

Vendredi: 7.45 AM. 8 AM. 530 P.M,

Samedi: 7.45 AM. 8 AM. 1000 AM.

‘ 12.45 P.M. 1. P.M. 530 P.M.

Dimanche: 6.45 P.M. 7. P.M. 10.30 P. M.

NOTRE CENTRALE A MONTREAL: HOTEL LE RELAIS
758 Berri — Tél: MA. 0105

BRISSETTE & FRERE
BERTHIERVILLE, P. Q.  
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DECES DE MME
ARTHUR J. VALOIS:—

prouvée, le journal offre l'expres-

sion de sa plus sincère condoléan-
ce.

A l'Hôtel-Dieu de Montréal, le) -#
15 mars, est décédée Madame Ar-| DRÔLE L'HIVER : —
thur J. Valois, née Laura Rober-

ge, à l'âge de 68 ans. On se souviendra longtemps de

l’hiver 1952-53! Non seulement

à cause des brusques sautes de

température, mais pour les exer-

cices involontaires d'acrobatie qu’

il nous fallu exécuter sur les pa-

vés glacés.

Le poste CBFT a certainement

manqué une superbe cccasion de

téléviser une sortie d'église, par

de St-Barthélemy et Mlle Jeanne- exemple. Les figures angoissées.
D’Are Valois, de notre paroisse, les gestes désordonnés, les danses

et la Rév. Soeur Marie-Abel (Vic-|Mäcabres, les glissades plus ou
toire), des SS. de la Providence, moins élégantes n'auraient pas

de Shédiac, N.B. Ses fils. le Rév.|MANQUÉ d'exciter un franc rire
Frère Barthélemy Valois, c.s.v.|de la part des téléspectateurs.
de Montréal, et le Rév. Frère, VOus me dites que la chose n'eût

Léonard Valois, c.s.v.. directeur a|Pas été charitable pour les pau-
St-Côme, Charles-Arthur, de J’As-|Yres victimes! Ça se peut! Mais
somption, Gérard et Maurice, de|@YoUez que le spectacle aurait

St-Barthélemy. d’un comique achevé.

Ses soeurs: Rév. Soeur M. Da-| N'empéche que les derniers
pHrose, des SS. de la Providencece, jours de verglas ont apporté plu-
L'Assomption, Mme Cuthbert Ma-|Sieurs pertubations dans St-Bar-

nègre (Anna Roberge) de St- thélemy. Pannes d'électricité dans

Cuthbert, Mme Emile Perrault|là& nuit de vendredi à samedi, et
(Marie-Irène), de St-Roch L'A-|arrêt complet une partie de la

chigan. Ses frères, M. l'abbé Mi-|Journée de lundi, au grand dé-
che! Roberge, curé de Notre-Da-|Sespoir des ménagères et de l’in-

me du Nord, Témiscamingue. MM. dustrie. Le téléphone, particulière-

Anselme, Ubald et Jean Roberge, |Ment les lignes rurales, ont été

de St-Cuthbert. Ses beaux-frères Partiellement mis hors de service

et belle-soeurs: M. l'abbé Omer|# cause de la glace.

Valois, a.c.…. de Joliette, M. et| Plaignons les dévoués employés
Mme Arsène Valois, M. et Mme|de la Shawinigan Water & Power
Albert Valois. de St-BarthélemyjCo. et de la Bell Telephone Co.

et Mlle Diane Valois. qui ont été sur les dents durant
Le service funèbre a eu lieu|trois ou quatre jours, et ne peu-

en notre église mercredi, le 18/Yent répondre aux nombreuses
courant. à 10 heures. Les funé-| demandes venant de tous les coins

railles étaient sous la direction |de leur section. Il nous fait plai-
de M. René St-Louis, de St-Bar-|Sir de rendre hommage à leur
thélemy. Notons que M. Arthur| Erande patience et à leur courtoi-
J. Valois. époux de la défunte, Sie. Souhaitons-leur une meilleure

est maître-chante depuis 57 ans| Saison lan prochain!
dans notre paroisse. Et au bataillon de malades qui

A la famille si cruellement é-| ont été affectés par ce ‘‘drôle-d'hi-

- La Maison René St-Louis
est à votre entière disposition lorsque le deuil

frappe à votre porte.

SALONS MORTUAIRES GRATUITS

chez Edmond Bergeron
Téléphone : 905 s 4
Saint-Cuthbert

SERVICE D'AMBULANCE

Outre son mari, elle laisse dans

le deuil ses filles: Mme Anselme

Roberge (Estelle), de St-Cuth-

bert, Mme Paul Cournoyer (Fran-

“cisca), de l'Ile St-Ignace, Mme

Albert Marion (Laurette), de

Lotbiniére, Mme Bruno Farly

(Lucienne). de St-Elphège, Mme

Gabriel Laferrière (Marguerite),

 
 

chez René Saint-Louis
Téléphone : 66
Saint-Barthélemy   
 

 

5 Donnez nouvelle vie aux
sm, VIEUX MEUDES  

EMAUX COLORES

   
Vous vous étonnerez de la facilité avec laquelle on
transforme des vieilleries en articles aux couleurs gaies.
CILUX donne un fini lisse, et une couche suffit d'ordi-
naire. Employez-le aussi au dehors sur les meubles
de jardin ou de porche. LI y a neuf couleurs CILUX
spéciales pour l'auto.

Avec choix complet de tapisserie moderne

MARCHÉ MODERNE ENRG.
(M. Bellemare, prop.)

AGENT CIL

28 Iberville — Tél: 78 BERTHIERVILLE
 

     

LE COURRIER DE BERTHIER

—

dddddécdddETT
BULLETIN HEBDOMADAIRE

Meunerie Coopérative St-Barthélemy
S'unir pour sentraider”

Avec la venue prochaine du printemps vous arrivent des vendeurs de refroidis-
seur à Lait, chacun offrant la meilleure machine actuellement sur le marché.

La Meunerie Coopérative de St-Barthélemy peut vous accommoder, qu’il s'agisse

de réfrigérateur de maison ou de refroidisseur à lait, en vous épargnant au moins
les frais de sollicitation.

LA COOPERATION, SYSTEME ECONOMIQUE VRAIMENT SOCIAL.

Pour tout renseignement, on s'adresse au gérant.

PRIX ACTUELLEMENT EN VIGUEUR:

PORCS VOLAILLES
Début aveclait $4.90

2evragea ee Début ordinaire 18% 4.40
Engraissement 15% 355 Ponte ordinaire 18% 4.25

Truie nourricière 16% 3.85 conte reproduction 4.50
Moulée 3 grains 3.40 rorssance 9 4.20
Fleur à engrais 375 Grain volailles 3.70

DIVERS
BETAIL Mélasse: au baril 17.00

Laitiere 16% 3.55 Huile à moteur fédérée 1.25
Veau avec gruau 22% 4.40 Broche à foin 10.00
Pain de lin : 4.80 Etc, Etc.

Note: — Nous n’utilisons que des sacs neufs: livraison sans charge
supplémentaire; escompte de $0.05, si payé sur livraison.

Le crédit ne doit pas dépasser 30 jrs. — Ces prix sont sujets à changement, sans avis.

Arsène DESILETS, agronome - gérant.

SUVUSGGUUSARUGODUGSRARETÉSSUESRE

ver. nos meilleurs voeux de san- vestre, de St-Jovite, venus égale- té sont allés visiter l'exposition

té! Un chaud soleil ferait revenir, ment visiter leurs parents de la’ des Pêcheurs Sportifs de la Pro.

un large sourire sur bien des fi- localité. | vince, qui se tient toute la semaine

gures! Patience: les corneilles, x # ok au Palais du Commerce à Mon
sont arrivées en quuntité et . . . Mlle Andrée Sylvestre. MM. Gil- réal.

Piques n'est pas loin! 4 les et Pierre Sylvestre, Mme Jac-. * % #
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HERMES {ques Mercure et Mlle Hélène Mer-' Même les animaux se paient le
jeure, en fin de semaine à Mont- luxe d'aller à l'hôpital Une vache

DE CI DE CA... réal. de prix de M. Edgar Roy est par
+ * * ttie pour St-Hyarinthe d'où elle

NOS SYMPATHIES à M. Lio- | Plüsieurs amateurs de la locali- doit revenir avec... un beau veau.

nel Abran qui a perdu sa mere, |

Mme Alfred Abran. la semaine.

dernière. La défunte était agée - -

de 64 ans et ext décédée à Trois-

Rivières.

 

 
 

= * * | === Les Jeunes en raffolent!
seheearen Achetez du Coke au carton
es s de Mme Lucien Ringuette, née :

! \urore Allard. décédée à Louise-

lie à l'age de 51 ans

/ TE H |

RETRAITE FERMÉE Au pro-!

ne de dimanche. M le chanoine,

Ls-Ph Lamarche. curé, a nom-

piné les zéluteurs qui devront s'oe-,

pouver du recrutement de la re-

traite fermée pour les hommes de

la paroisse. Cette retraite anra,

lien {la Maison Querbes de Jo-

liette du YY mars au ler avril”

Qu'on retienne bien la date et

qu'on s'éMpresse d'enregistrer

imtne diatement son nom. soit an

reshensable de chaque urrendisse-

ment soif au preshytire

    QU UE UE
JIE,  

  

x

Prorat rétablissement ù M

Antonio fusion

bevrreres and oq
inspecienr de

“opéré à Ho.

tel-Tieu de Montreal il x u quel-

ques jours

TRANSACTION © Vf Lo Al

To

1
1

tar? a aches |terre de M Emi]

le tlustien ét re dernier s'en va
ere ner Mashinong |

| “+ x

 

N'USSANCE \ Berthier el
11 M et Mme Maurice!
Hranelle (Marie-KRose Bruneller.
une file hantisée sous les noms
de Marie, Léa, Clétrence, Nicole.
larraîn et marraine M et Mme
Rosariss lirvnelle. de St-Parthé-

Le Coca-Cola— mélange
parfait de maintes

saveurs—a une saveur‘emy. grands-parents de l'enfant , lui
ul.Porteuse, Mme Clémenre Rocret. bien à it

tante de l'enfant Rafraichissant à souhai

pour les jeunes “le

Coca-Cola, pur et sain,
“ à sa place chez vous,

dans votre réfrigérateur.

M. René Michaud a vendu sa
voiture Chevrolet à M. Jean-Guy
Michaud pour se racheter une
Nash '53. Le taxi Frappier vient
d'échanger son auto Chrysler pour
une nouvelle Piymouth.

an ok Rk

Mlle Claire Brissette, de Mont-

Bouteilles 3b
par Carton
Comprenant Taxes Fédéral

- Plus Dipti24 Por Bouteille

Emboutailleurde Coca-Colamutorieé sous contrat avosCoca-Cola Lift

éal

en

fin LAFONTAINE & FRÈRE ENRG.
real en fin de semaine chez ses
parents, M. et Mme Edmond Bris- TEL. 89 - BERTHIERVILLE, P.Q
sette. Elle a fait le voyage avec SEGA sad vos marque Gtjeile —le docteur et Mme Jean-Paul Syl-| ==
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LA PROCHAINE GÉNÉRATION SE PRÉPARE
tetetedetenterteritedettedettetetefatrtetedetrtetete

ECOLE ST-FRANÇOIS

FIN DE LA SAISON DU

HOCKEY —

Déjà. c’est la fonte de la neige!
La patinoire? Un lac! Adieu les

joutes ardentes! Nous avons eu

juste le temps de faire les élimina-
toires entre les différents clubs.

CHEZ LES GRANDS, le CANA-
DIEN sortit vainqueur de son ad-
versaire. le BOSTON. Voici donc
les victorieux: Léo Dubois, capi-
taine. Martial Sarrazin, Alain
Champagne. Guy Laferrière, Be-
noît Plourde. Fernand Giroux, J.-
Marie Côté. André Champagne,
Roger Champagne. Edgard  Bou-
cher.

CHEZ LES MOYENS, le RAN-
GERS sortit victorieux de ses deux
adversaires. le Chicago et le Cana-
dien Jr. Gérald Destrempes, capi-
taine. Bernard Grégoire, Gilles
Destrempes. Jacques Laporte, Vic-
tor Beauchemin, André Guévre-
mont. Réjean Laporte, Paul Bar-
rette. Pierre Doucet, Robert Rous-
seau.

CHEZ LES PETITS, quatre
clubs se disputaient la victoire
remportée finalement par le BOU-
CHARD. Réjean Rocheleau, capi-
taine, Jacques Poirier. Normand
Piché. Mare-André Bernier, Gil-
bert Godin. Roger Caron, André
Lefebvre André Dumont. André
Barrette. Jean Grégoire, Jacques
Jalette. Jeannot Beaulieu.
MEILLEURS COMPTEURS

CHEZ LES GRANDS, la palme
est attribuée à Guy Laferrière, qui,
le premier verra son nom gravé
sur la base du trophée offert par
M. Aucoin du Restaurant Bellevue.

CHEZ LES MOYENS, Réjean
Laporte est le meilleur enregis-
treur du disque dans les buts.

,CHFZ LES PETITS, Normand
Piché voit couronner ses efforts
comme meilleur viseur dans les fi-
lets adv prees,

A lous ces jeunes, nos plus sin-
ceres félicitations, et, à la prochai-
he saison de hockey!

SEMAINE DES VOLONTAIRES

Cest le grand projet de la J.E.C.fur se continue! La semaine der-
here était consacrée à la grandelquipe des VOLONTAIRES. Sous“litre se groupaient tous les garsde “bonne volonté” pour rendreve lee à la maison comme à l’é-
“He,

Lundi matin, le Président de la
re proclama l'ouverture de“emaine et Guy Laferrière fit
ve,etat

 

teSoefeotontes

61, Montcalm

connaitre les différentes organisa-
tions de son groupe.

PATRON: St-Stanislas, un jeu-
ne saint, volontaire pour sa sancti-
fication.

CRI DE RALLIEMENT: Les
volontaires! Dévoués!

CHANT: Ohé! c’est
Volontaires . . . -

_ JOURNEE DE MESSE: Vendre-
di matin.

TRAVAUX DE LA SEMAINE:
Affichage de différentes scènes de
Volontaires.

ORGANISATION DES JEUX:
LUNDI: Course à quatre jambes.
GAGNANTS: Jeannot Beaulieu,
André Desjardins. Albert Lapra-
de, Gérald Destrempes. Robert
Rousseau.

MARDI: Course dans une pelle.
GAGNANTS: Jean-Yves Roche-
leau. Pierre Rocheleau, Réjean
Laporte, Léo Dubois, Marcel Plan.
te.

nous les

MERCREDI: Course à cheval.
GAGNANTS: Pierre Doucet. Jac-
ques Laporte, Claude Dalcourt, An-
dré Doucet, Normand Rivest. Léo
Dubois.

JEUDI: Course au petit bon-
homme. GAGNANTS: Jeannot
Beaulieu, Fernand Plante. Claude
Beauchemin, Gilbert Godin. Ré-
jean Laporte. Jean-Marie Coté.

CODE DES VOLONTAIRES

LE VOLONTAIRE “53”

est heureux de rendre service.
sait tout faire dans la joie.
n’attend pas d’être quémandé.
ne chiale pas devant l’ouvrage.
commence un travail et le finit.
n’a qu’une parole.
travaille avec les autres.
met le Christ dans sa vie.

CHANT DES VOLONTAIRES

(Air: Les gars de la marine)
WadBjan’

Ohé! c’est nous les Volontaires.
Du plus p'tit jusqu’au plus grand,
Nous avons le coeur content.
Pour rendre servic’ à nos mères,
Nous donnonstous nos pass’iemps,
Et puis gaiement!
Nous ne craignons pas la misère,
Rendre service, c’est notr’ affaire.
Ohé! c’est nous les Volontaires!
A la maison comm’à l’école,
Nous sommes prêts comm”

bénévoles. GRIFFONNEUR
Fdrrfl

“VOUS VOUS DEVEZ DE VIVRE
EN SECURITE”

Pour votre

Assurance-vie, feu, accident ou
automobile, etc, voyez

SYLVIO DUBOIS, courtier
Tél. : 161-J

BERTHIERVILLE
\
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“DONNEZ AU
SYNDICALISME

DES ORGANISMES
FORTS ET
EFFICACES”

(Le cardinal Léger)

Message du cardinal aux syndi-
qués chrétiens de ln province —
““L’heure est’ venue d'affirmer vo-
tre vitalité . . . et votre maturité”
— Cadeau des ouvriers à l'arche-
vêque de Montréal

‘L'heure est venue pour vous
d'affirmer votre vitalité dans des
oeuvres qui. apporteront à tout le
milieu syndical une fierté légiti-
me et une preuve de maturité”.

Voilà ce qu'a déclaré S. Em. le
cardinal Léger, archevêque de
Montréal, tors de la réception qui
lui ont offerte les dirigeants de
la Confédération des Travailleurs
Catholiques du Canada et le Con-
seil central des Syndicats Nation-
naux de Montréal.

‘Hâtez-vous donc”, ajoutait le
cardinal, ‘de mettre sur pied

d'autres services d'éducation dans
les centres qui n'en ont pas enco-
re. Des services d’entraide et de
charité. Ayez à coeur de doter le
milieu syndical d'organismes forts

et efficaces: services d’informa-
tions, de placements, de sécurité
sociale, etc.‘

Le cardinal a terminé en pré-

disant que si le syndicalisme chre-

tien était docile à l'enseignement

social de l'Eglise, il deveindrait
un très grand arbre sous lequel

les familles des travailleurs pour-

raient s'abriter et trouver la paix

et le bonheur.

Les enfants terribles

C'est le président général de la

C.T.C.C., M. Gérard Picard. qui

a souhaité la bienvenue au cardi-
nal. 1} a délaré:

‘Les syndiqués catholiques vous

sont reconnaissants pour la pré-

occupation que vous montrez au

sujet des problémes sociaux mo-

dernes. Nous nous efforçons de

mettre la doctrine sociale de l'E-

glise en pratique. Mais comme no-

tre action heurte des intérêts,

beaucoup de gens pensent que

nous nous en écartons. Si .nous

sommes les enfants terribles, ce

n'est pas par mauvaise foi.. La C.

T.C.C. ne cherche pas à créer des

difficultés aux autres classes de

la société. Elle s'efforce simple-

ment et sincèrement d'intégrer les

travailleurs dans cette société. Kt

c'est justement ce que hien des

gens craignent. Quoi qu'il en soit

nous vous remercions, Eminenre,

de votre sympathie et veuillez

croire à l’admiration et à la con-

fiance des 100,000 travailleurs

que nous représentons’’.

M. Horace Laverdure, prési-

dent du Conseil central des Syndi-

cats Nationaux de Montréal, pré-

senta ensuite au cardinal les

voeux particulièrement chaleureux

des travailleurs de la métropole.

C’est le chanoine Henri Pichet-

te, aumônier général de la C.T.C.

C..qui remercia l'archevêque de

Montréal après son allocution. M.

Gérard Poitras agissait comme

maître de cérémonie.

Au début de la soirée, les syn-

diqués avaient présenté au car-

dinal les quatres bréviaires de

l'année, recouverts de cuir rouge

et ornés des armes de l'archevê-

ché. Parlant de ce cadeau, le car-

dina) fit une belle analogie entre

les outils des hommes de métier

et ‘l'outil du curé’ qu'est le bré-

viaire.
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garde-malades et
les hôpitaux chargent trop cher

C'est ce qu’affirme le Con-
seil central des Syndicats
nationnaux. - Des faits!

On a révélé la semaine derni-
niére au Conseil central des Syn-
dicats nationnaux de Montréal
qu'il y a actuellement dans les hô-
pitaux de Montréal une grande pé-
nurie d'infirmières diplômées. On
a cité comme exemple l'hôpital
Saint-Jean de Dieu, où. selon des
documents déposés au dernier ar-
bitrage. il n'y aurait que 28 in-
firmières diplômées laïques pour
plus de 5.000 malades. Les autres
membres du personnel seraient
des religieuses et des ‘‘aides gar-

des-malades”.

À la suite de plusieurs révé-
lations de ce genre le Conseil cen-
tral a décidé à l'unanimité de dé-

noncer devant l'opinion publique

cette situation et de prendre les
remèdes qui s'inposent

AMELIORATIONS

URGENTES

Les délégués de Alliance des

Infirmières e( ceux de l'Associa-

tion des employés d'hôpitaux ont

déclaré en guise d'explication que

les salaires des employés d'hôpi-

taux sont inférieurs de 1095 à ln
moyenne générale des salaires.

On a donné en exemple l'hôpi-

tal du Christ-Roi, de Verdun. où

les infirmières diplômées, qui

sont censées constituer le person-

nel le mieux payé, n'avaient reçu

en 1951 que 73 cents de l'heure

comme salaire moyen.

gré leur

ment.
extraordinaire dévoue-

Plusieurs autres chefs ouvriers
en ont profité pour protester con-
tre les prix élevés que les malades

doivent payer lorsqu'ils doivent ê-

tre hospitalisés dans des chambres

privées ou semi-privées, Ils ont

soutenu que ces prix n'avaient pas

leur raison d'être et n'étaient mis

en vigueur que par suite des dé-

fieits des services de dispeusaires.

LA RESOLUTION

Voici Je texte de la résolution

qui fut adoptée et dont on a fait

parvenir copie aux dirigeants des

hôpitaux, aux autorités locales et

provinciales, ainsi qu'à la C.T.C.C.

le Conseil central demande:

14 qu'on donne aux employés

d'hôpitaux et anx infirmières di-

plômées des salaires plus confor-

mes à la justice sociale;

2) Qu'on augmente le

de ces infirmières;

3) Qu'on cesse de confier à des

aides gardes-malades des fonc-

tions qui requièrent la rompétence

d'une diplômée; :

nombre

44 Qu'on ne permette plus aux

aides gardes-malades de porter le

costume des infirmières, car cela

contribue à tromper le patient et

à lui faire croire qu'il est entre

des nains parfaitement compéten-

tes,

DA Que le gouvernement verse

aux hôpitaux des indemnités plus

considérables afin qe ce ne soient

pas les autres patients qui paient

pour les dispensaires, 
 

  

 

 

6) Que. de facon générale, le

Les délégués ont bien spécifié [gouvernement provincial verse

que la situation des religieuses[aux hôpitaux des octrois plus con-

n'étaient aussi mal payées, mal-|sidérables.
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+ Il y a quelque chose pour vous dans nos annonces classées J.
— oe

ARTICLES DE MENAGE COMPTOIR D'ARTS

A vendre, articles de ménages kN DOMESTIQUES

de toutes sortes. S'adresser à a Nous sommes heureux de pou-
Mme Y. CHAMPOUX, Tél. 261-W' voir offrir aux tisserands. à des
ou 901 x2, BERTHIERVILLE. prix avantageux : du Coton Na-

turel, 216-28 Coton Mercerise

POËLE
Un poêle en bon état. et à bon-

ne condition à vendre. S'adresser

à: M. Gérard Chevrette,

du Collège, BERTHIERVILLE.
 

CUISINE

Cuisine de 15 22, à deux éta-

ges. en bois, finie pour été et hi-

ver. à vendre. pour être trans-

portée. S'adresser à M. JEAN

GERVAIS, Petice-Rivière, BER-

THIER, P. Q.
 

VOITURES

Deux voitures sur pneus, en

bon état, et à bonnes conditions

a vendre. ARMAND LADOUCEUR,

Petite-Rivière, R.K. No 2, BER-

THIER, P. Q.
 

' LOGEMENT

Logement à louer. pour petite

famille. S'adresser à : 161, Fron-

tenac, BERTHIERVILLE, P. Q.

 

CHARRUE HYDRAULIQUE
Charrue Hydraulique, s'adap-

tant à n'importe quel tracteur,

en bonne condition. à vendre.

A. DEGRANDPRE, 26, Grand'-

Côte, Tél. : 930 s 2-3, BERTHIER.
 

PIANO À VENDRE
A vendre, un piano de marque

“American Piano” en bon état.

S'adresser à : 273, Montcalm ou

Tél : 59W, BERTHIERVILLE.
 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658

MONTREAL, Qué.  
  A VOUS D'EN PROFITER

A VENDRE : lit double, bu-
reau, une valise, vaisselle, set de
cuisine (six morceaux) une ba-
lancoire, une tondeuse à gazon,
un bicycle C.C.M. pour homme,

75 pieds de boyau d'arrosage de
jardin, un tapis de passage, et
deux tapis de salon. S’adresser à :
Mme L. LECLERC, 6A, Grand’
Côte, BERTHIER, Tél. : 346-J.

Avenue|

| Plane 25-216 à 96 ets [a Ib

ANTIQUES

Nous échangeons la marchan-

| dise pour vieilles lampes, bibelots,

ronets, ceintures flérhées, rte. où

pour argent comptant Grand'Côte,

BERTHIER, Tél, : 9295 3-1.
 

BELLE OCCASION

laveuse électrique en hon

varosse, des châssis or-

châssis doubles, et

screens ainsi qu'un réfrigérateur

de 2 aus. Le tout à disposer à

bonne condition. Téléphone : 134.

Une

état, un

dinaires avec

 

AGENCE

venlent une bonne
Berthierville et les

environs, voiei l’occasion.  Mar-

chandises faciles à vendre. Gros

profits. Pour informations, écrire

PALCOSEEL MANUFACTURING

COMPANY, CORNWALL, ONT.

À ceux qui

ngenre pour

 

 

BONNE DEMANDÉE
Fille demandée pour frfavaux

ménagers. Bons salaires. S'adres-

ser à: Mme LEON DAVIAULT,

245, Rue Frontenne. Tél. : 338-M.

 

ATTENTION !

M. Germain Mondor

raie au numéro de téléphone

“616, rembourreur d'automobli-

les. a le plaisir de vous annoncer

qu'il s'occupe aussi de la répara-

tion des fauteuils, chesterfields,

divans et studios, grâce aux servi-
ces d'un expert de 25 ans d'expé-

rience dans ce genre de travail.

Estimation gratuite ainsi que le

transport ..

de lJano-

 

À VENDRE
Maison à deux logis érigée dans

la partie ouest de la rue Montcalm,

Berthierville. S'adresser à : 120,
rue Montcalm, BERTHIERVILLE. 
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St-Ignace
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NAISSANCE : —

A M. et Mme Marcel Cournoyer

(Anne-Marie Valois) est né un

fils baptisé Joseph Wilfrid Joce-
lain. Parrain,- M. Wilfrid Valois.

grand-père ; marraine, Yvonne

Guèvremont, grand’mère de l'en-

fant. Porteuse, Carmelle Valois,

tante de l'enfant.

Nos félicitations !

ÉCOLE LA VERENDRIE : —

Voici les premiers de classe à

l'Ecole La Vérendrie :

6e année : Charlotte Bergeron,

84 : 5e année : Raymonde Guè-

vremont, 86.5 ; 4e année : Nor-

mand Courchesne, 82.2 ; 3e an

née : Agathe Massé, 92 ; 2e an-

née : Pierrette De Guise.

Félicitations à tous ces élèves !

NOUVEAU

SECRÉTAIRE-TRÉSORIER : —

La Corporation de la paroisse

de St-Ignace, s’est nommé un
nouveau secrétaire trésorier dans
la personne de M. Etienne Mass
qui remplace M. Camille Courches-
ne qui occupait ce poste depuis
1909. Remerciements à M. Cour
chesne qui s’est dévoué pendant
43 ans pour l'intérêt de sa pa
roisse et félicitations à M. Massé

pour la confiance que ses conci

toyens lui ont donné en le nom-

mant secrétaire de la paroisse.

RENSEIGNEMENTS : —

Voici quelques renseignements
que nous avons obtenus du nou-

veau secrétaire M. Massé et que

nos lecteurs auront intérêt à con-
naître.

La paroisse de St-Ignace de

Loyola a été érigée en paroisse au
mois de janvier 1897 et voici les
noms de ceux qui furent maire de-

puis ce temps:

MM. Didace Guèvremont.

1897; Narcisse Cardin. 1898 :

Plante Paul. 1899 à 1902 ; Hu-

bert Paulhus. 1903 : Menis Cour-
noyer, 1904 à 1906 ; André Plan-
te, 1907 : Albéric Désy. 1908:

Joseph Guertin. 1909 à 1910 -
Joseph Farly. 1911 4 1914 : Pier-
re-Côme Guévremont, 1914 à
1915 ; Hubert Paulhus. 1916 à
1919 ; Alphonse Richard, 1920 ;
Joseph Farley, 1921 a 1922 :

Pierre-Come Guévremont, 1923 a
1924 ; Pierre-Stanislas Bergeron

1925 à 1926 ; Anselme Chevalier,

1927 à 1938 ; Eustache Plante

1929 a 1930 ; Pierre-Philias St-

Martin, 1931 à 1932 : Louis Guè-

vremont, 1933 à 1936 ; Roméo

Massé, 1937 à 1938: Louis Va-
lois, 1939 à 1946 ; Eustache Plan-

te, 1947 à 1948 ; Remi Farley,

1949 à 1950 ; Pierre St-Martin

1951 à novembre 1952 : Henri

Gladu, de novembre 1952 jusqu'à
ce jour.

La liste des secrétaires est

moins longue, la voici :

MM. Henri Courchesne, 1897 à

1903 ; Rémi Lavigne, 1903 à

1809 ; Camille Courchesne, 1909

à 1952 ; Etienne Massé est le se-

crétaire actuel depuis janvier

1953.

Comme vous le constatez par

cette liste quelques-uns ont oceu-
pé la charge de maire a différen-

tes reprises. Je crois que ces pe-

tits détails intéresseront les lec-

teurs du “Courrier de Berthier”

que j'aimerais voir plus nombreux

parce que vous aurez en différents

temps des nouvelles au sujet des

affaires municipale en autant que

le secrétaire voudra bien nous

fournir les renseignements deman

dés. Tenez vous donc aux écoutes

pour le prochain numéro qui ne

sera pas télévisé, mais qui sera de

nature à vous renseigner sur les

activités paroissiales.

AMÉLIORATION
PROCHAINE : —

On apprend de source autorisé

qu'à l'automne notre ligne télé-

phonique sera grandement amé-

lioré, c’est-à-dire que l’on pourra

téléphoner sans que le voisin s’y

mettre le nez. Dépéchez-vous d’é-

couter. ceux qui sont dévorés par

la curiosité. car votre temps est

limité. Avis aux intéressés !

PROJET D'UN BRISE-GLACE:—

On nous apprend aussi que des

démarches ont été faite auprès

du député M. Jos. Langlois, pour

la construction d'un brise-lame

près du quai de l'Ile St-Ignace

lequel brise-lame servira de bas-

sin pour les vatchs et les chalou-  
pes qui voudront accoster sur le;

rivage. près du quai. Tous les tra-|

on ne peut atteindre le rivage en:

vateh ou en c‘haloupe sans débar-

quer dans l'eau et se mouiller un

peu tout en tiraillant après les.

embarquations. Les ingénieurs

du gouvernement sont venus exa-

miner les lieux et ont dit aux in-:

téresss que ce projet a bien du

bon -sens et cou'il sera exécuté

dès que les cirronstances seront  favorables. Demandez et vous re-'

vaillants de Sorel savent qu’à l'été'a Montréal,

—

LES MELANGES A GATEAUX ROBIN HOOD

 

 

VOUS EPARGNENT DU TEMPS ET DE L'ARGENT
 

 

vevrez. Ça ne sert à rien de se

chicaner. L'argent n'a pas de

couleur. La couleur rose n'est pas

grand'’chose, quand on la tient

d'un pharmacien ! ... la couleur

rouge, la couleur bleu ne vaut

guère mieux quand on la tient des

vieux ?...

CARNET MONDAIN : —

Mlle Dolorés Latour de Lon-

gueil en fin de semaine chez M.

et Mme Ferdinand Thibeault.
x * *

M. Louis-Georges Guèvremont

vient d’échanger son auto pour

une Plymouth 1958.
X #% *

Mme Henri-Louis Valois à

l'Hôpital-Dieu de Sorel. Prompt
rétablissement.

* x x

M. et Mme Edouard

et ses enfants.

chez M.

beault.

Casavant

dimanchd dernier

et Mme Séraphin Thi-

x + sk

Mlle Raymonde Plante du cou-

vent de Joliette. chez ses parents,
M. et Mme Joseph Plante.

* x *

M. et Mine Jean Macklure en

fin de semaine chez leurs pa-
rents.

x * *

Mlle Yvette Barthe qui travaille

passait la semaine
derniére chez ses parents.

* ok x
Nous apprenons que Mme Ro-

main Guévremont a été hospita-
lisé à Sorel, la semaine dernière.
Prompt rétablissement.

x kok

M. et Mme Marcel Cournoyer
{Marie Valois) sont les heureux
parents d'un fils. Félicitations !
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ce Chryco Jifty-lot net-Le lave-glo ur une pres-
ise =

pri . Pr
Un solvant spécial

de ut les éclaboussurés d'insec-

auque l'eau enlève difficilement.

Parmi les autres accessoires Chryco qui ajoutent aux joies de la
route; pare-soleil, cires à émail et à
tissus, bouchons verrouillables de réservoir à carburant, butoirs
et bousses.

Adressez-vous à nous pour tous accessoires automobiles. Vous
queles accessoires Chryco sont de haute qualité etconstaterez

de prix très

“Chryes est vne marque déposée de Ja Chrysler Corporation of Canada, Limited
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GARAGE R.
Tél: 132

BRISSETTE
BERTHIERVILLE, Qué.  
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| (Jeanne Roy)

St-Norbert
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NAISSANCE : —

M. et Mme Emile Rocheleau

sont les heureux
parents d'une fille baptisée sous
les noms de Marie, Denise, Gisèle.
Parrain et marraine : André et
Monique Rocheleau, frère et
soeur de l'enfant.

DÉCÈS : —

La semaine dernière à Nicolet,

 

 

HORAIRE
pour Québec

Le matin 9.32 hres

Le soir 6.34 hres

Pour Montréal

Le matin

Le soir

10.16 hres

6.34 hres

L’autobus Brissette quitte la
Ville à 910 am. et à
6.10 p.m.

CETCry

  
  

 

——

est décédé M. Raymond Laval |tion intrégale, qu’elles ont coeur
lée. Un libéra a été chanté en de donner à nos jeunes, Bénéra.
l’église paroissiale de St-Norbert 'tion de demain.
lundi. le 16 mars à 11 heures.

QUARANTE-HEURES
RETARDÉES : —

 

VA ET VIENT : — |

MM. Jean-Marie, Jacques et Dans le passé nous avions nos
Léonard Laporte de , Montréal Quarante-Heures dans le temps
chez leurs parents M. et Mme pascal afin de favoriser le pré.
Auguste Laporte. :cepte pascal. Comme la paroisse

M. et Mme Raymond Tellier de est favorisée même et surtout auMontréal, chez M. et Mme Wil-'point de vue spirituel, je veu
frid Rainville. | dire que nous avons eu une très

M. et Mme Honoré Pichette de belle retraite de deux semaines,
Lachine chez leurs parents M. et à la demande de notre très dé-
Mme Viateur Lambert. voué Pasteur. Nous aurons nos

'Quarante-Heures au début glo.
LINNVINTNININIWMN | tobTe.

St-Gabriel

PLAQUES
D'IDENTIFICATION : —

| VOULUIUTUUIUNOUIUUN

|IUTUIUUUIWINWITUSWIN

| pécès 1—
Grâce à l'initiative de nos ci-

toyens, nos touristes et nos visi-! Samedi, le 14 mars, est décédée
teurs pourront mieux maintenant Mme Vve Henri Plante (Georgi-
situer nos industries, puisqu'il {anna Bérard). Elle laisse dans le
est probable qu'à la prochaine deuil sa fille, Mme Bernard Lan-
saison touristique, nos rues porte- thier (Rose-Anna Plante}, ainsi
ront probablement des plaques que de nombreux petits-enfants
d'identification. Notre village qui et arrières petits-enfants.

s'agrandit et qui progresse à tout. Nos sincères sympathies à la
point exige cet avancement. nous famille.

pouvons dire que l'identification:

s’impose et que ce travail aurait
dû être fait bien avant. D'autant’ — Mais, monsieur le juge. vous
plus que notre localité compte des voyez bien que c'est un crétin. >
ébénistes qui pourront exécuter

ce travail à peu de frais, ce qui

contribuerait au progrès.

 

— Assez! Ce n'était pas une
raison pour le frapper: vous ou
bliez que les crétins sont des hom-

OCTROIS : — mes comme vous et moi!

 © Les Ecoles numéros 1, 2 et 4

ont reçu des octrois pour la ré-
paration. Contribuer à l'avance-
ment intellectuel de nos enfants
mérite de la reconnaissance de la
part des contribuables de ces ar-
rondissements. 1

Les institutrices sont sûrement
en mesure d'apprécier ces fac-
teurs si Importants dans la forma-|

ANDRE A. AUDETTED.C.
CHIROPRATICIEN

Le samedi à Berthierville:

Téléphone 16

4065, St-Denis |MONTREAL
Tél, : LAncaster 5278  

  Seon creeo>,dl   

  

AUTOMOBILES ET CAMIONS

® Reconditionnés
® Garantis
® Au comptant
@ Au mois

 

AUTOMOBILES CAMIONS

Chrysler 46, 4 portes

Dodge 1952, 4 portes

Monarch 1949, 4 portes

Plymouth 36, 4 portes

Dodge 50, V2 ton. panel

Dodge 49, 3 ton. Spécial

Jeep Dodge, 44, express

Ford 38, Pannel Ya Ton

Dodge 47, 3 Tons

Dodge 50, V2 Ton, express

Mercury 50, 1 Ton.
sma

Dodge 47, 7 passagers

Chrysler 36, 4 portes

Ford 30, 4 portes  
GARAGE R. BRISSETTE   
 

 242, MONTCALM — Tél : 181 — BERTHIERVILLE. re
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JEUDI LE 18 MARS 1953.

Madeleine Caron parle de:
M
e

La mode! ‘ ‘

AIS oui! Avec l’automnerevenu, toute la gent féminine pense à

ce quelle portera durant les prochains

mois.
Ce ser:

chauffé

a du tweed, probablement et ré-
de velours Onvoit du tweed

! I]

y

en a de toutes les pesanteurs

avouuses de jersey ortées avec jupe
de tweed promettent être l’uniforme
des secrétaires tout l’hiver prochain. Les

épagères, elles, s’en tiendront au tweed

de coton qui donne lemêmeeffet tout en
étant lavable et pratique à souhait. à

i assant que le corsage des

faut avoir la précaution de le doubler avec

une soie mince. Autrement gare: Nous
avions oublié que, portée sur la peau, la

ine ga pique: .
te qui sera commode pour notre climat

ce sont les tuques et turbans de tous

enres qui s’annoncent très populaires.

ls sont faciles à confectionner et la

aman aura plaisir à lea confectionner pour ses grandesfillettes. Les

petites toques drapées font très toilette mais certaine petite cloche .. .

Fenez! C’est simple comme tout. N'importequelle petite cloche,
drapée avec une grande écharpe de dentelle de laine — nos grand’mères

diraient un nuage . . - Donc, ayez une petite cloche que vous draperez

d'un nuagele froid venu, draperez de façon à bien protéger la gorge aussi

bien que les oreilles . . . llyaleGand feutre a bord souple pour porter

tout de suite avec les tailleurs. C'est en réalité un vagabond mais sans

exagération et combien seyant et agréable.

Le grand manteau vague se voit encore mais les élégantes ont soin

de le draper, avec une ceinture bien serrée pour faire une taille fine

malgré tousles plis et doubles de I'étoffe. On voit beaucoup de manteaux

ajustés mais dont l’emmanchure est assez découpée pour qu’on puisse

confortablement le porter sur un costume. Il y a des manteaux presque

droits que les ultra-élégantes vont serrer sur elles. Certains manteaux

ont des cols grands commedes pélerines et le grand chic c’est de relever

ce col jusqu’aux oreilles et par-dessus le nez . . . Ce sera parfait pourles

jours de tempêtes . . . ; oo

La silhouette est souple. L’ampleur des jupesest sans exagération.
Les couleurs tissées à deux et à trois dans le même tissu donnentun

ton brouillé souventet le gris, tous les gris sont populaires. La lumière

qui change invite les belles couleurs richeset . .

Les femmes adroites ont déjà composé leurs toilettes . . . Heureux les

maris dont la femme sait coudre; les autrès pourraient s y mettre et

apprendre. Mais la première leçon à retenir c’est que rien n aide autant

qu’une machine à coudre mueà l’électricité et que pour réussir sa cou-

ture il faut presser au fur et à mesure. Le fer électrique à vapeur sim-

plifie grandement l’opération, encore faut-il qu’il soit à portée de la

main . . +

Allons, organisez votre coin de couture, Mesdames, pour être élé-

gantes tous les mois prochains.

 

(Tous DROITS RESERVES }

  
L'ÉDUCATION POPULAIRE:

La Société canadienne ‘d'Education des Adultes organise
un symposium national qui aura lieu à Québec en mai prochain.
Ce sera l'occasion de poser certaines questions d’une opportu-
ne actualité et d'y apporter des réponses pertinentes. Quel est
le rôle et quelle est la place des organismes privés et des orgo-
nismes gouvernementaux en éducation populaire? Ce problè-
me concerne directement les relations des individus et de l'Etat
dans une société démocratique. Et puis, jusqu’à quel point l'E-
tot peut-il agir dans ce domaine, quelle collaboration peut-il
apporter aux organismes privés et quelle influence ces derniers
peuvent-ils et doivent-ils exercer sur l’action de l'Etat, quels
sont les services réciproques qui ont été rendus dans le passé,
sur quelles boses doivent s'établir ces relations?

Autant de questions qui seront abordées par des congres-
sistes désireux de se renseigner et d'apporter une contribution
de plus en plus éclairée à la grande cause de l'éducation popu-
aire.

 

 

 

© notOp Sana »

Je suis heureux de saisir l'occasion qui
m'est offerte d'appuyer auprës de mes compatriotes
l'appel lancé de nouveau cette année par la Société
canadienne de la Croix-Rouge en vue de recueillir
les fonds qui lui permettront de maintenir ses ser«
vices essentiels.

Lorsque le malheur s'est ‘abattu sur cere
taines régions d'Europe, il y a quelques semaines,
il a été créé un Comité national canadien de secours
aux inondés d'Europe, afin de recueillir les fonds
destinés à soulager les victimes destempêtes. Au

Canada, on a prié la Croix-Rouge d'être la section
administrative de ce comité et, à .çe titre, la So-
ciété a fait en sorte que nos secours soient dis-
tribués promptement et effectivement comme témoi-
gnage tangible de notre sympathie.

Les nombreux autres services nécessaires
que rend quotidiennement la Croix-Rouge canadienne
ont peut-etre moins de retentissement, mais non
moins d'importance. Mentionnons les transfusions
de sang données gratuitement, la constitution de
réserves de s et de sérums pour nos forces ar-
mées, l'aide médicale aux populations isolées, les
Visites et l'assistance aux anciens combattants
hospitalisés et les secours apportés immédiatement
aux sinistrés.

Sans notre appui, la Société canadienne
de la Croix-Rouge ne pourrait continuer son oeuvre
d'assistance prompte et efficace. Efforgons-nous
donc de répondre généreusement, cette année,
l'appel qu'elle fait à toute la nation. .

0 Le Premier ministre,

ttawa

1953.7 ids  
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de ceux qui ont réussi en affaires le doivent à

une publicité soignée et faite régulièrement.

POURQUOI ne seriez-vous pas de ceux-là ?

LE COURRIER DE BERTHIER :

98%

LE
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HOMMES

d'affaires =
Avez-vous déjà réfléchi à
ce que peut rapporter une

Annonce
régulière

dans votre JOURNAL LOCAL?  
vous offre les avantages d'une PUBLICITÉ

EFFICACE à des taux raisonnables

“th

N’OUBLIEZ PAS QUE L’ANNONCE

constitue l’un de vos meilleurs placements  



1
+
+
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SERVIE

Une histoire... “vitaminée”!

Vous aimez les histoires? C’é-
tait au début de la semaine der-
nière alors qu'on ne parlait que
de vitamines et de pain enrichi!
Ce que la presse. la radio, les an-
nonces en ont jasé de cette inno-
vation! Un quelqu’un très com-
pétent en la matière écrivait que
“c’est une assurance-santé et une
aubaine cet enrichissement” et dire
que tous les agents sont bénévo-
les! .. . Chères vitamines! Mais
revenons à notre histoire!

Je faisais la ligne dans une épi-
cerie lorsque j'entends . . . parler

dans un étalage. J'écoute.
mais non ce n'est uas une imagi-
nation! Deux boîtes semblaient
discuter. Je prêtel'oreille plus at-
tentivement et écoutez avec moi ce

dialogue!

Boîte Rouge: — As-tu remar-
qué la nouvelle enveloppe de Pain
Blanc? C’est du beau et du neuf.
ma chère! Trop tôt pour une toi-
lette printanière.

Boite Bleue: — Tu n'est pas au
courant? On ne parle que de ça
chez les “aliments”? “Pain blanc”
a hérité!

Boîte Rouge: — Non! Un gros
héritage ?

Boîte Bleue: — Approche que
Je te raconte. Attention, ne renver-
se pas! Tu connais la valeur de
“Pain Blanc?” Imagine donc que
le gouvernement a permis aux

bules rouges et de l’hémoglobine,
qu’il aide à la respiration et faci-
lite la distribution de Foxygène

les vitamines soient d’une telle im-
ortance? Il y a 25 ans, ersonne
n’en arlait et tout le monde vivait
en bonne santé!

Boîte Bleue :—Tu parles d’autre-
fois alors que les gens vivaient
moins vite, mangeaient régulière-
ment. dormaient plus et partant a-
vaient une vie plus saine; ils a-
vaient donc moins besoin de sur-
veiller leur alimentation! Mais,
boîte Rouge, le siècle Vitesse est
arrivé et a “‘chambardé” bien des
choses. Les pauvres hommes, re-
garde-les, ils courent du matin au
soir! Hs mangent, quand ils le peu-
vent. à des heures impossibles; ils
ne dorment plus! Ils s’usent donc
plus vite et ont moins de santé.
Comment reniédier à ce problème
vital? On a cherché et on a décou-
vert que certains éléments nutri-
lifs étaient essentiels et que leurs
fonctions bien spécifiques étaient
d’une importance capitale! On les
a nommés Vitamines! Peut-être
parce qu’elles redonnent la vie?

Boîte Rouge: — Je comprends!
Et comme le pain est un aliment
très économique, ce sont les famil-
les peu fortunées qui risquent le
plus d’avoir un régime déficient.
L’enrichissement de la farine et du

meuniers d’enrichir la farine de vi-; Pain fournissait le meilleur moyen
tamines B . . . Pas une! trois: Nia-
cine. — Thiamine, — Riboflavine.
Avec ses protéines et ses hydrates
de carbone le pain est de temps
immémiral l'aliment énergétique le
plus économique au monde. Doré-
navant il peut fournir des éléments
protecteurs: les vitamines. Il nous
supplante tous! De plus, il a des
parts de fer: 8 à 12.5 mg. par li-
vre de pain enrichi. Tu vois ça?

Boîte Rouge: — C’est à éclater
d'envie! Je sais que le fer est in-
dispensable a la formation des glo-

d’offrir d'importants éléments nu-
tritifs à l’ensemble de la popula-
tion. sans rien changer à ses habi-
tudes! C'est merveilleux!

Boîte Bleue et Boîte Rouge se
sont tues. Mème les boîtes appré-
cient le “Pain Blanc” enrichi. Et
vous. mesdames?

e

ENCORE DE LA DINDE?

Un dîner à la dinde! Quel fes-
tin! Vovez briller les veux des en- fants en contemplant l'oiseau do-
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ASSORTIMENT EXTRAORDINAIRE
Nous avons de nouveau recu une quantité considérable de

meubles de toutes sortes.
Entr'autres AUCUNE OFFRE RAISONNABLE SERA RE-

FUSEE sur bureaux de chambres, lits, laveuses, moulins a cou-
dre, ete, ete.

Vous aurez ici de tout pour meubler votre maison à des
prix exclusivement bas, qui feront votre joie.

ÉMERY
RUE JACQUES-CARTIER
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RIQUIER

RAS RENAN x

dans le système, mais crois-tu que!

LE COURRIER DE BERTHIER

La Bible vous parle...
Heureux l’homme quia |.

trouvé la sagesse, et celui |
qui a acquis l’intelligen-
ce; car son acquisition
vaut mieux que l’acquisi-
tion de l'argent, et sa pos-
session que celle de lor.
(Proverbes 3, 13-14)
(Texte choisi par la Socié-
té catholique de la Bible)    

|

de la famille. “Encore de la din-
de?”, déclareront-ils en soupirant
et il faudra que vos bonnes idées
se renouvellent une fois de plus, si!
vous voulez bien utiliser les restes
du repas des fêtes.

Quoi donc leur servir alors?!
Des croquettes peut-être? .. . Non,|
mamans, ce serait beaucoup trop!
facile et pas assez habile: les en-!
fants devineraient vite ce qui s’y;
cache. Vos enfants attendent plus
de vous et n’allez ps décevoir leur
confiance. Préparez-leur plutôt un
bon chop suey! Voilà qui serait
nouveau et délicieux à la fois. De
la dinde en casserole! Rien de
meilleur pour servir à des gour-
mets. Pour vous aider, chères a-
mies, voici une excellente recette
de dinde en casserole, préparée.
tout spécnalement à votre inten-
tion.
Bon appétit, mesdames, et sa-

vourez maintenant la dinde jus-
qu’à la dernière bouchée.

DINDE EN CASSEROLE

tasses de céleri haché
c à table de gras de dinde
c à table de farine Robin
Hood
c à thé de sel
tasse de bouillon de dinde
Un peu de poivre

14, tasse de lait
» tasse d’eau de cuisson du cé-

leri
2 tasses de dinde coupée en dés
l tasse de flocons de maïs écra-

sés. ou | tasse de panure
2 c à thé de beurre fondu.
Cuire le céleri jusqu’à ce qu'il

soit tendre. Egoutter et conserver
l’eau. Faire chauffer le gras, ajou-
ter la farine, le sel et le poivre. À-
{jouter le bouillon de dinde, le lait
| et l’eau de cuisson du céleri. Cuire
jusqu’à ce que le mélange épaissis-
se en brassant constamment. Dans
une casserole graissée. déposer une
rangée de poulet, une rangée de cé-
leri, et ainsi de suite en alternant.
Verser la sauce sur le dessus, sau-
poudrer de flocons de maïs écrasés
revenus dans le beurre.

Cuire dans un four de 400°F.
durant 10 minutes environ.
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‘res Léon Morency et
Blais,
pour traitements.
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JEUDI LE 19 MARS 1952
vs

Chronique Colombienne

du Conseil de Lerthio

Par Lionel Aubuchon, Sec.-Financier”

Prompt rétablissement aux frè-
Bernard

présentement hospitalisés

% x *

Une initiation est en voie de

ré! On mange avec appétit et il formation au Conseil L’Assomp-
semble qu’il y a longtemps qu’un ‘tion. Avez-vous

pareil menu n’a pas paru sur la ta- présenter? Cette initiation sera
ble. Mais essayez de présenter ce tenue aux environs du.l6 ou 23
même menu aux prochains repas, avril prochain. Soyons aussi gé-
vous vous rendrez compte que la’néreux que lors de l’initiation du
dinde perd vite les bonnes faveurs printemps dernier à Berthier alors

un candidat à

 

que I’Assomption avait fourni un
nombre imposant de candidatsx x x
La table de pool est maintenant

dotée d’un triangle neuf e d’une
boule blanche. Demandez au Pré.
sident des Loisirs ce qu’il en pen-
se.

PROCHAINE INITIATION:
Le 22 mars: 2721 Laval, OC

J.-G. Delisle, D.D.
 

LA POMPE DES ENTERREMENTS
Regarde plus les vivants

que les morts. — L. Rochefoucauld

J'approuve, en épitaphe, un bronze ou monument:

Du défunt qu'il nous nomme il veut qu'on se souvienne,
D'un quelqu’un qui sur terre a vécu son moment
Il chante les exploits ou dit la morte veine.

J'approuve une oraison sur un sombre cercueil,
Mais cela, va de soi, quand elle est méritée;
Qui de nous n‘entendit orateur plein d'orgueil
Payer discours brillant à quelque vil Protée?

J'approuve un long cortège à tout être qui part,
Si l‘intérêt n'est pas traîné dans cette suite:
Si l'air triste qu’on a n'est pas pris autre part
Et si le pleur versé n'a rien de l'hypocrite . .

Mais je n’accepte pas lé théâtre, le bruit,
La réclame, les fleurs, le païen caractère
Dont, trop souvent, hélas! on entoure lo nuit
De celui que l’on porte au jardin tumulaire.

Vouloir la bière d'un parent faite d’un bois
Par trop dispendieux, aussi de forme belle,
Avec profusion d'appliques aux parois,
C'est sottement vouloir un bijou pour poubelle.

À quoi sert un cercueil, sinon à mettre au frais
De quelqu'un qui fut cher les putrescibles restes”
N'est donc le noir bahut qu’une boîte à déchets .. .
Lors, pourquoi l’affubler d’ornements immodestes?

Le moine qui n'est plus, qu’on donne au sol tel quel,
Après avoir baissé sur sa pâle figure
Le large capuchon, est-il moins sûr du ciel
Pour n'être enseveli qu'en sa robe de bure?

Cessons tout faste vain à l'endroit de nos morts:
Montrons-nous sérieux, en plaçant sur leur bière
Un peu de nos coeurs, un peu moins de décors . .
Donnons moins de bouquets, offrons plus de prières.

Dispositifs dangereux

On ne doit jamais laisser un bé-
bé boire seul. son biberon appuyé
contre quelque objet. De fait, un
bébé peut très bien être noyé par le
liquide qui s'infiltre dans ses pou-
mons. s'il n’est pas assez fort pour
repousser son biberon. On doit
prendre l'enfant tout le temps qu’il
boit. ou. du moins, le surveiller
constamment, car des accidents de
ce genre ont vite fait d’arriver,

 

 

 

 

    GRAND PALABRE DÉS CHEFS
INDIENS AVEC LE GOUVERNEUR
AU CHATEAU ST-LOUIS (1814)
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POSE OF LA PREMIERE PIERRE
OU PONT LACHINE—

CAUGHNAWAGA (1886)

 

    SOREL ORANGELE: 2G06PUKE CHARTE MUNICIPALE (1889)

Calendrier présenté

par Molson's pour

rappeler aux Cana-

diens d'aujourd'hui

les événements sé-

rieux ou joyeux qui

ont marqué les années

SA Ecoulées. -     

(RP)

le

La cuisson des légumes
Quand vous préparez des légu-

mes pour la cuisson. taillez tous les

morceaux de la même grandeur a-

fin qu’ils cuisent uniformément.

Faire bouillir ou mijotertroplong-

temps non seulement gâte le goul.

mais aussi détruit une honne par

tie des vitamines. On emploiera le

moins d’eau possible. On ajoutera

l’eau de cuisson aux soupes ou aux

sauces afin de profiter des mine-

raux solubles dans l'eau.

Petits cors d'orteil

peuventcrier tres fort

Ce cri, ce sont les souffrances

que causent les cors et les duril-

lons, qui bien souvent proviennent

de chaussures trop grandes ou

trop étroites, ce qui, dans un Cas

cause dela friction et, dans l'autre,

de la pression. Un durillon sur la

plante du pied provient d'ordinat-

re de la pression causée par ure

voûte plantaire affaissée. n ; es

jamais prudent dessayer d'enlev

es cors et prescrire le traitemen!

le plus sûr et le plus efficace.

tre autres choses, il demandera

certainement, qu’on choisisse per

la pointure, -et non pas au be

bonheur et simplement pour P

pdrence, les chaussures que

doit porter.
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MONSIEUR POUDRIER SE
DÉSÉRAPHINISE

sle en Haut, comté de

Se 13. — Les habitants

de cette coquetle ville des Lauren-

pen croyaient pas leurs

ioe vendredi quandils ont vu un

ersOnnage dont le nom est syno-

pe e d’avare, se promener en ber-

oe dans les rues el viderun sac

d'avoine contenant des pièces de

10 cents qu'il langait avec un gran

sourire aux enfants de Pendroft

Ce personnage. Séraphin ou

drier, et son épouse, Donalda,

n'ont pas tarder, dans leurs costu-

mes 190 de causer de vastes at-

roupements partout où ils sont

allés. Conduisant un vieux cheva

ui semblait sortir d’une écurie

fin de siècle. Séraphin a fait le

jour de la ville en jetant littérale-

ment son argent aux petits. Puis

son sac d'avoine vidé, l’illustre a-

vare a reçu son auteur, Claude-

Henri Grignon: le curé de Ste-Adè-

le. l’abbé Arsène Aubin; un grou-

pe de journalistes, de  représen-

tents de la radio. de publicitaires

et d'amis. Parmi ces derniers, on

remarquait le Dr Cyprien, Mme

Caroline Malterre. M. et Mme Jo-

saphat Destreilles, et leur fille Ju-
lia, le père Ovide et plusieurs au-
tres.

Après un vin d'honneur où Sé-
raphin, jetant toute parcimonie par
les fenêtres, offrit à ses invités un
Vouvray mousseux, les convives
furent reçus à dîner dans la salle
paroissiale par Donalda, qui leur

des fèves au lard, de la tourtière
au saumon, et de la galette de sa-
rasin (copieusement arrosée de
mélasse).
A la suite du dîner, les convives

offrirent leurs hommages à M. et
Mme Poudrièr, à l’auteur et aux
autres interprètes.

“Pour ne pas avoir trop de
monde à ma réception”, a déclaré
M. Poudrier, reprenant son lon
coutumier, “j'ai décidé de célébrer
mon 13e anniversaire (plutôt que
mon lO0e ou mon 15e), un vendre-
di 13, et pendant le carême par-
dessus le marché. J’étais sous l’im- | pression que ca ferait peur aux
‘gens superstitieux. que je ne se-
‘rais pas obligé d'acheter de la
; viande, et qu’il y en aurait plu-

servit une bonne soupe aux pois,
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Salon de Beauté

MARIE-ANTOINETTE
Coupe de cheveux

Permanentes — Coiffures

46, Frontenac Tél. : 200

BERTHIERVILLE   
sieurs qui jeûneraient! Mais, vian-
de à chien, ça n’a pas marcher!
Ils sont tous venus!”

“Et puis, la peur l’a pris”, in-
terrompit Donalda. “et tu as de-
mandé au commanditaire de I'é-
mission de faire les frais de la fé-

12
te:

Pour changer le sujet, l’on pré-
senta à l'auditoire le tout premier
sketch d”*Un hommeet son péché”.
diffusé le 11 septembre 1939. met-
tant en vedette Séraphin, la vaillan-
te Donalda etle Dr Cyprien. Ce
programme fut suivi d’une séance
donnée au profit des oeuvres de la
paroisse Ste-Adèle par tous les in-
lerprètes qui présentèrent “L’éco-
le du soir”, une comédie de Claude
Henri Grignon, le tout égayé parle
tour de chant de Mlle Jeanne d’Arc
Charlebois. MM. René Lecavalier
et François Bertrand agissaient
comme maîtres de cérémonies,

Parmi les autres personnalités

qui adressèrent la parole, mention-
nons M. Marcel Ouimet, au nom
de la Société Radio-Canada; l’au-
teur, Claude-Henri Grignon, qui
rexpliqua ses méthodes de travail
‘et donna de nombreuses et intéres-
,santes statistiques sur son roman.

fleuve qui en arrive cette année a
sa 3.000e émission: le curé de
Ste-Adele, l'abbé Arsène Aubin.
qui exprima son plaisir qu’on ait
choisi la “ville natale” de Séra-
phin comme théâtre de la mani-
festation. Enfin. M. Louis de Mil-
hau. de l'agence Ruthrauff &
Ryan, de New-York. représentant
la compagnie Pepsodent. comman-
ditaire de l'émission. se déclara en-
chanté du programme. fier de par-
ticiper par son entremise à la vie
littéraire et artistique du Québec.
et heureux d’avoir celle occasion
de présenter les hommages du
commanditaire a la radio françai-
se du Canada. à l'auteur et aux
interprètes "Un homme et son
péché”. et à ses nombreux audi-
teurs.

La fête a fait l'objet d’un repor-

tage de Radio-Canada qui a été
retransmis samedi après-midi. -le

14 mars. sur tous les postes qui

diffusent chaque jour l'émission de Séraphin.
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Jeunes filles maigres,
acquérez une

silhouetteélégante
Gugnez de 5 à 10 livres —

et plus d'entrain
onDes milliers qui n'avaient jamals pu

poids possèdent maintenant une Silhouette sde
et attrayante. Grâce A''Ostrex, finis les membres
anguloux, les ‘cavités dis uses, pi}
celles qu'amaigrit un sang trop faible en fer,
donne de l'entrain, améliore l'anpétit ot la
tlon; vos repas vous profiteront davantage
craignes pas trop d'smbonpoint. Cesses lorsque
avez acquis ls silhouette désirée. Le format de
présentation ne coûte, que,260 cents,Lust—
comprimés toniques Ostrex aujou! ul 2
donneront beauté, vitalité et poids décirés, Ches
tous les pbarmacien-.

 

“Théatre Lyrique Molson”
l'opéra “Louise” sera présenté

par le ’Fhéâtre lyrique Molson”
— commandité par Molson’s —
lundi soir, le 23 mars, de Oh. à
10h.. sur le résean francais de Ra
dio-Canada.

Les principaux rôles seront in-
terprétés par Louise Roy. Denis
Harbour et Jacques Gérard. Jean
Deslauriers  dirigera  l'orchetre:
Albert Duquesne sera le narrateur
et Roger Baulu. l'annonceur.
 

Encouragez nos annonceurs 
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le plus
nouveau =
du monde

quia déjà faitun million de milles

OICIle moteur V8 le plus avancé qui

ait jamais été placé dans une auto-
mobile de production régulière.
C'est le seul V8 du genre à atteindre un

rapport de compression de 8.5 à 1, et le
premier à être munid’unsilencieux dyna-
miquequi élimine complètement la perte
d'énergie.

C'est le premier V8 à utiliser des soupapes
verticales et un système électrique de 12
volts au lieu de 6. C’est aussi le premier
avec la nouvelle tubulure d’admission en

“T’’ qui remplace le type en ‘““Y”’ com-
munément employé sur les V8.

C'est, tout simplement, le premier mo-
teur Fireball V8—le moteur qui donne
une performance électrifiante aux meil-
leures Buick de cinquante ans d’excel-
lence—le moteur qui donne 188 CV à la
Buick Roadmaster de 1953 et jusqu’à 170
à la Buick Supér de 1953.
Il va sans dire que ce nouveau V8 sensa-
tionnel a dû faire ses preuves, au cours de
huit ans de développement, d'essais,

—*Standard sur la Roadmaster, faculsative à cofs additionnel sur les autres séries

GARAGE EU

d'améliorations, de perfection-

nement—et plus d’un million de

milles de conduite dans le désert, les

montagnes, les villes et les plaines. Ce

n’est qu'après cela que les ingénieurs

de Buick l'ont marqué: Approuvé pour

la production.

Mais ces ingénieurs difficiles a satisfaire

ont donné beaucoup plus qu’une nouvelle

puissance à ces Buick du cinquantième

anniversaire.

Ils leur ont donné une suspension encore

meilleure, un confort plus superbe, une

nouvelle puissance de freinage une

manoeuvre plus facile—et une sensation-

nelle nouvelle commande Dynaflow* à

deux turbines qui rend la voiture plus

silencieuse et lui donne des départs extrê-

mementrapidesavecunedouceur absolue.

Si vous voulez la meilleure valeur pour vos

dollars et si vous aimez une voiture magni-

fique—vous avez les meilleures raisons du

mondede venir nous voir immédiatement.

GRANDE-COTE
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Frances James

PROPOS DE
DÉCORATION
 

Les Canadiens français sont
niusiciens. Malgré les prédictions
des pessimistes, malgré la radio, le
cinéma, les disques, enfin la “mu-
sique en boîte” de toute sorte, nous’
sommes restés un peuple qui aime
à faire de la musique et non à la
recevoir passivement.
Vous souvenez-vous du temps où

le piano ou harmonium, avec un
violon, une guitare un ukulélé, un
banjo ou un cornet. était le centre
du salon. Toute la famille chantait
et les soirées étaient toujours des
soirées musicoles. J’ai connu des
familles où il y avait assez d’en-
fants pour créer un choeur de qua-
tre parties!
Nous ne trouvons plus que rare-

ment d’harmonium dans nos mai-
sons, mais combien possèdent en-
core un vieux piano de famille, tré-
 

 

“Shelby” RCA VICTOR

Îl à le
Moniteur
Magique!

© Nouveau “Moniteur
Magique” qui agit tel
un ingénieur dans votre
appareif . . . ajuste
constamment la qualité

de l’image, amplifie les signaux fai-
bles, retient l'éclat constant sur votre
écran, automotiquement.

+ Nouveau Syntonisateur Cascode ‘pour
sélectivité et sensibilité meilleures.

© Beau meuble moderne, aussi dispo-
nible en acajou ou chêne cérusé à
léger supplément.

VENEZ LE VOIR CHEZ

J.A. Laforest Ltée
BERTHIERVILLE

Toutes les marques de Télévision

A partir de $289.50
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sor plein de souvenirs, au son a-
douci par l’âge! A-t-il sa place dans
une maison‘moderne, ou faudra-t-
il le réléguer au grenier? Et alors,
plus de musique à la maison? . .
Pour les hommes surtout, pein-

dre un piano est un crime. Pour-
tant une couche. de peinture n’en
affectera pas la- qualité du son et
le gros piano devenu de la même
couleur que le mur ne sera plus un
éléphant. Enlevez toutes les sculp-
tures appliquées qui font dater vo-
tre menble; passez-le au décapant
pour enlevez le verni; sablez et
peinturez.

    ALBERT BAYEUR

Directeur de funérailles

Salon Mortuaire — Monuments, etc.

25 De Laval -
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Berthierville

brosse d'acier ferme, mais pas trop

dure. Cette opération vide les po-

res du bois de la teinture. Mainte-

nant, prenez de la peinture, soit

blanche. soit d’une couleur s’har-

monisant avec votre intérieur; é-

tendez au pinceau sur une partie

du meuble et essuyez immédiate-

ment avec un chiffon. Quand tout
le piano est fait, laissez sécher. sa-
blez très lagèrementet sirez. Vous
avez cemerveilleux fini deux tonssi
à la mode pour les meubles de luxe.

J’ai vu de beaux vieux pianos
capitonnés en cuirette, et j'en ai
vu un tapissé avec un papier-ten-

«JEUDILE 19

  

MARS 1953
—

ide vos contemporains au milieu desquels vous vivez, et si vous
| trouvez quelque chose de bien et de juste, emparez-vous-en.
Il y a beaucoup de choses dont vous pourrez vous servir en vous

ture ‘fini plastique. C'était très joli
et très original.

Et si votre piano vous semble
encore prendre encore trop d’es-
pace, incorporez-le au mur en l'en-
tourant de rayons a livres. Ce sera

Voici encore un fini très moder-|très pratique pour y mettre vos
ne. Décapez le verni, enlevez les| feuilles de musique et cela vous
“bébelles” et brossez le meuble sui-|donnera un beau mur décoratif.
vant le grain du bois avec une| Rien comme d'essayer!

Si le piano est fini acajou, il est
préférable de mettre une couche
d'aluminium avant de peinturer.
car le ton rouge de la teinture cou-
le presque toujours.  

ATRARER
 

Ne pas donner aux jeunes l'impression d'être en retard
ll y o deux ans exactement, le Souverain Pontife lui-même

en parlant au Congrès International des Religieux, avait dit :
“Si vous voulez marcher sur les traces de vos pères, imi-

tez-les et faites comme eux. Etudiez les opinions, les jugements

conformant à l’esprit des hommes et aux nécessités de votre
temps.”

Et, faisant écho aux paroles du Souverain Pontife, le R.
P. Lecuyer, chef spirituel du Séminaire français de Rome, pro-
noncait des mots de sagesse à la récente Assemblée des Mères 
Supérieures.

‘’Souvenez-vous'”, dit-il, ‘que les jeunes que vous devez
éduquer sont des jeunes d'aujourd'hui et pas d'il y a trente ans.
Ne leur donnez pas l'impression d'être en retard. Et si vous
avez une novice, ne lui imposez pas des habitudes de langage,
‘d'hygiène, des formes de piété, qui lo désorienteraient et lui
i feraient trouver le joug du noviciat trop inhumain.”

©

LES PLAIDEURS INCORRIGIBLES!
|

| Le 18 ianvier 1949, à Carcassonne, un coup de vent jeto
à terre le chapeau de M. P_. . Celui-ci fit constater par des a-
:gents que son couvre-chef avait été taché par de l'huile de ca-
| mions répandue sur la choussée Les frères S. . , propriétaires
, des camions, furent condamnés à 900 francs d'amende, par le
tribunal de simple police, pour ‘’défaut de nettoyage de coni-
veaux et iet d'ordures sur la voie publique”.

M. P .. réclama ensuite oux camionneurs 1500 francs de
dommages-intéréts, 1200 francs pour rachat d'un nouveau cha-
peau; 300 francs pour “privation de jouissance de chapeau
pendant trois mois”

Une tentative de concilration échouo: les frères S. … of-
fraient le chapeau remis à neuf. M. P prétendit que le dé-
groissoge en avait ôté le chic, mais non les taches.

Le procès eut donc tieu. L'avocat de M. P soutint tolen-
tueusement que la graisse sur la chaussée, avait seule caus?
I""incident salissant’’; il invoquo la ‘théorie de la causalité a-
déquate””, et conclut en portant sa demande de dommages-inté:
rêts a 10,000 francs. Le doyen du barreau, défenseur des frè-
res S. ., affirma, ou contraire, que la cause "originaire. effi-
|ciente et déterminante'’ de l'incident à déplorer, était le coup
; de vent puisque sans cette bourrasque, le chapeau de M. P. |
n eut pas quitte sa tête.

| Le juge de paix, enfin, montra ce qu'il pensait en rendont

|

|

 
un juoement dont voici un passage:

Attendu que le cropriétaire du chapeau, habitant de
| Carcassonne et sachant par conséquent que le vent est le régi-
;me normal de cette ville, pouvait prendre lo précaution d'atto-
Cher son chapeau a l'un des boutons de son veston à l’aide d’un
; cordon; ou le maintenir sur so tête À l’aide d'une canne: ou en-
core l'enfoncer assez profondément pour qu’il pût résister à la
force du vent, ou même se contenter de le tenir à la main com-
me s'il suivait un enterrement:

| ‘’Par ces motifs:
‘Nous déboutons le propriétaire du chapeau; le condam-

nons aux dépens; l'invitons à reprendre son couvre-chef ne se-rait-ce que pour pouvoir, dans un geste de générosité qui pour
n'être pas spontané n’en serait pas moins méritoire le donner
à un pauvre de la cité ‘’

La Loi. Journal judiciaire No 93.
15 novembre 1952

Jugement rendu à Carcassonne
le 28 juin 1949.  

CLIMATISÉE,
la bière Dow est

protégée contre tous les

écarts de température

pendantsa fabrication .. .

elle retient ainsi tout le

goût fin et toute la saveur

des ingrédients de qualité

supérieure qui la compo-

sent, péur vous donner le

meilleur de la bière dans

la meilleure des bières.

'CLIMATIS
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GARAGE R. BRISSETTE

FORTTT

PNEUS D’HIVER A TRACTION te

of1

Votre aide le plus impor-
tant à la conduite d'hiver
+ + » C'est ce que vous pen-
serez de ces Fameoux
Pneus Firestone à Super-
Traction. lls sont toujours
prêts à vous sortir de toute
impasse. Nous avons des
stocks complets pour la
plupart des modèles d'au-
tos et de camions. Laissez-
nous en poser une paire
dès maintenant sur vos
roues arrières, et vous pour-
rez vous moquer des tracas
de l'hiver.

one
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gupi LE 19 MARS 1953.

ESTROPHÉES SONT DÉCERNÉS
Le sort en est jeté. Le gagnant

te “Armstrong est Roger
he ;

aRoger Jalette s'est classé,

en effet, champion-compteus du

dub des Loisirs de Berthier. Il a à

son crédit 18 buts et 14 assistes =

ce qui Jui donne un total ke >

oints dans la nomenclature inale

et officielle lors du comptage dé

cisif pour désigner le gagnant cu

Trophée offert par la Bijouterie

Armstrong de Berthierville. On

sait que durant la saison Monsieur

Roger Jalette a eu la personne de

son coéquipier Yvon Beaucage un

adversaire dangereux qui réussit

mème à le déloger de la tête des

compteurs à un moment donné.

Yvon Beaucage le suit donc de

rès avec un total de 28 buts soit

14 buts francs et 14 assistances.

Cependant dans les deux derniers

recomptages l'avantage favorisait

d'une large marge la prédominance

de Roger Jalerte a gagner le Tro-

phée “Armstrong”. Félicitations à

Roger Jaletre pour cette brillante

réussite.

—Traphée “Sport Eqnipement”—

De toute dernière heure nous a-

vons appris que le magasin "Sport Equipement” de Montréal faisait

le don d'un magnifique Trophée
pour le joueur qui a accumulé du-
rant la saison le plus d'assists. Le
Trophé sera donc décerné a Mon-
sieur Alfred Tellier pour le total
des’ assists qu'il a fourni durant
toute la saison du hockey. Ce tro-
phée est d'une valeur exception-
nelle et magnifique. Cependant une
clause est ajouté à la distribution
de ce Trophée, pour le posséder le
joueur devra conserver deux an-
nées durant, son avance comme
compteur chez les assists. De plus
on nous informe qu'un plus petit
trophée de la même performance,
de la même figurine sera remis à
l'heureux gagnant en attendant de
devenir le possesseur éventuel du
magnifique Trophée. Le Trophée
“Sport-Equipement” sera montré
dans la vitrine du Restaurant Bel-
levue jusqu'à la satisfaction de cetre
dernière clause.

—Mention honorable—

Une mention honorable est ac-
cordé à Marcel Guinard, jeune
joueur d’un solide calibre de notre
club local. Monsieur Marcel Gui-
nard doit cette mention honorable
au total de ses buts comptés du-
rant toute la dernière saison du
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La plus simple camera à éclair peut
 

servir à photographierles richesses
de votre maison pourfins d’assurances.

Savez-vous ce Qu'il y a Dans Votre Maison?
S! VOTRE MAISON et toutes vos

possessions étaient soudaine-
ment détruites, pourriez-vous
dresser une liste complète de tout
ce Que vous avez perdu? La plu-
part¢entrepous ne le pourraient,

i i ’surancoe es compagnies d’as-

ais quoiei une autre circon-
ar e ans laquelle votre appa-
être biotographique peut vous* utile. Dressez un dosstér pho-
moaphique du contenu de votre
; son et classez les négatifs avec
ore police d'assurance. Vousaurez alors un état commode desicles détruits ou volés.

; nu point de vue photographique,
ron: à Tien de compliqué dans ce
det de photos. Pas nécessaire
Équipepert ou de posséder unqu pement Spécial. La camera
famille Sert à photographier la
équipée fora le travail. Elle est
qui aout une lampe synchronisée
appareilre la tâche; mais si votre
pouvez nen est pas muni, vous
Dose 2 toujours faire le temps de
eequil n’y aucun danger

fournise objets remuent. Votre
phique €ur d'appareils photogra-

S pourra vous renseigner

satisfaisanted’y arriver avec votre

appareil.

En plus de prendre quelques
vues générales des pièces, et des
premiers plans de quelques arti-
cles d’ameublement de valeur ou

d'objets d’art, il serait peut-être
bon d'ouvrir quelques-uns des

meubles et des tiroirs et d'étendre

ur contenu sur une table pour

ies photographier et en faire une

liste. Vous trouverez probable-
ment des choses que vous croyiez
perdues depuis des années!

Les négatifs des photos de-

vraient étre gardés dans le coffret

de sécurité ou dans une autre place

aussi sûre. Si jamais vous devez

utiliser les photos pour appuyer

une réclamation d'assurances, vous

pourrez faire faire des agrandisse-

ments de tout le négatif ou d’une

partie seulement de manière à

faciliter l’étude de la photo. Photo-

graphiez de la façon qui vous

plaît — faites des instantanés en

blanc et noir ou en couleurs, des

|

&

transparences en couleurs ou

même un film cinématographique

— vous aurez toujours un dossier

photographique qui vous protége-

ra à l'occasion. sula fagon la plus facile et la plus 438F —Jacques Lumière

LE COURRIER DE BERTHIER

hockey. On sait, et l'on le verra
dans le compte rendu final des
compteurs, ci-dessous, que M. Gui-
nard a scoré 18 points francs soit
le même nombre égal que le cham-
plon-compteur M. Roger Jalette.
Félicitations donc à Marcel Gui-
nard pour cette belle victoire et
surtout pour cette belle tenue qui
lui mérite aujourd'hui une mention
honorable pour le second meilleur
compteur de buts francs du Club
des Loisirs de Berthier.

Ci-dessous le panégyrique des
compteurs des Loisirs de Berthier,
pour la saison 1953.

—Comptenrs—

Noms P.]. Buts Ass. Tot. P.

Roger Jalette 15 18 14 32 2

Yvon Beaucage 17 14 14 28 6

Alfred Tellier 17 7 17 24 0

Claude Lavallée 16 12 11 23 0

Marcel Guinard 10 18 3 21 0

Claude Paquette 10 3 10 13 10

Marc Rocheleau 17 4 7 11 0O

Raym. Duguay 13 3 6 912

Jules Rocray 17 4 3 7 2

Maurice Poissant 8 0 6 6 0

J. J. Harper 17 2 3 5 2

Camille Milette 7 1 2 3 4

—Gardien de buts—

P.J. Buts C. Buts P. Blanc.

Jean Rocray 17 66 93 1

—Détails—

Parties jouées 17
Parties gagnées 8
Parties perdues 8
Partie nulle 1
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A BERTHIER
Vu par Claude GrandchampS

 

 
 

LOUIS PAUL et DENISE DUBÉ
CHAMPIONS de BERTHIER

Première partie |

C'est lundi soir dernier qu'a eu!
lieu a la salle paroissiale de Ber-
thierville la dernière joute de
Badminton en vue du championnat
dans des parties de 3 dans 5.

Mlle Denise Dubé, chez les fil-
les a triomphé de Mlle Pauline
Magnan au compte de 3 parties à
0 pour s'assurertdu titre de cham-
pionne de Berthierville.

M. Louis Paul a été également
proclamé au méme titre en triom-
phant de M. Laurent Champagne
au compte de 3 parties à 0.

M. Dollard Armstrong, bijou-
tier et Grand Chevalier de Ber-
thierville du conseil 2928 à fait la
remise des trophées aux deux cham-
pions accompagné du gérant des
clubs de Badminton de Berthier-
ville.

Aux noms de tous les membres
du Badminton, je remercie M. Dol-
lard Armstrong pour son magnifi- ;
que trophée gagné par le-champion|
Louis Paul ; je remercie aussi Mlle|

Suzanne Savignac pour le trophée:

 
qui a été gagné par Mille Pauline, Un seul joueur étranger est venu

à la rescousse de notre club local
cette année”: M. Camille Milette.
Les Loisirs de Berthier tenaient à
favoriser tous les jeunes talents
sportifs de notre localité. L'expé-
rience fut favorable puisqu'elle a
permi à découvrir de véritables
joueurs de hockev. L'on sait que la
meilleure recrue cette année fut
Claude Paquette.

Le premier

devoir d'une

ménagère
Voici qui va peut-être vous pa-

raître banal et superflu. mais le
premier devoir d’un ménagère avi-
sée n’est autre que celui-ci: ména-
ger ses propres forces. Vous con-
naissez toutes de ces maîtresses de
maison qui se tuent à la tâche. qui
travaillent du matin au soir, sans
jamais de répit. bien au-delà de

leurs forces. Celles-la sont certai-

nement imprudentes, pour ne pas

dire déraisonnables. Elles dilapi-

dent un bien précieux qui est leur

santé.
Dernièrement, dans un de ses

programmes, Estelle LeBlanc don-

nait à ces ménagères imprudentes

quelques conseils pratiques. Elle

leur disait, entre autres choses, que

certains travaux de maison se font

tout aussi bien assis que debout et

on ménage ainsi ses forces. Il était

aussi question d’un autre aspect de

zèle de certaines femmes. On rap-

pelait le cas de certains maris qui

se plaignent que leurs femmes tra-

vaillent trop.

Les ménagères de chez nous font

leur profit des conseils que leur of-

fre Estelle LeBlanc dans son pro-

ramme“Estelle LeBlanc vous pro-
pose” diffusé les lundis, mercredis

et vendredis, à 1h.45 de l’après-

midi sur la plupart des postes de

la province et commandité par la

compagnie Canada Packers Limi-

Magnan comme semi-finaliste, ain-
si qu'aux autres sportifs qui ont
fourni les autres trophées encore
une fois merci pour leurs bel en-
couragement?

Revaltat des finales:

Denise Dubé, gagnante 11-11-11
3- 8-5Pauline Magnan

Louis Paul, gagnant pI-11-11
Laurent Champagne y. 5-2

Maintenant Berthierville se
classe parmi routes les villes de la
Province de Québec dans le do-
maine du Badminton en ayant elle
aussi ses champions dans ce sport
si intéressant et c'est grâce aux ca-
pitaines des clubs et aux membres
de tous les clubs de Badminton de
Berthierville qui ont eu un bon en-
couragement et ont montré un bel
esprit sportif qui a été très remar-
quable et que je dois les féliciter
et remercier encore une fois en
qualité de gérant des clubs et es-
pérant de les revoir tous l'an pro-
chain avec de’ nouveau membres
qui seront peut-être de futurs cham-
pions.

Je remercie M. Maurice Goulet,
propriétaire et gérant du théâtre
Métro de Berthier pour les écus-
sons fournis gratuitement avec le
nom du beau et chic théâtre qui
fait l'orgueil de notre ville et qui
À fait aussi l'orgueil de notre club,
le club Métro. Merci M. Goulet.

Claude Grandchamps,
Gérant et chroniqueur sportif.

 

 

Champions au Badminton

 

Afin de garder un souvenir de
tographe a pris un instantané des

Nous reconnaissons de gauche
gérant et chroniqueur; M. Laurent

Armstrong enthousiaste supporteur
Mlle Suzanne Savignac. Mlle Denise Dubé. M. Louis Paul et

(Photo: Studio Jacques)

s finales au badminton. notre pho-

vainqueurs a la Salle Paroissiale.

a droite: M. Claude Grandchamps.

Champagne. Mlle Pauline Magnan.
M.D.

 

du une telle réflexion. Ceux q

il existe des taudis dans lesquel ted. de limites à notre générosité.

La charité: Providence des pauvres
“II n'y a plus de pauvres aujourd’hui ; ou du moins, il ne

devrait plus y en avoir’’. Vous aurez souvent comme Mo! enten-

ui parlent ainsi sont délibéré-

ment aveugles. || y aura toujours des Pauvres. Dans notre ville,

s s'entassent des familles nom-

breuses qui ont peine à se nourrir et à se vétir. Ne cherchons

pas la cause de cette indigence. Ce peut être lo maladie, le

chômage, ou mêmel’irresponsabilité du chef de famille ; mais

nous n'avons pas à en juger. Le seul fait qui doit retenir notre

attention, c'est qu’il se trouve partout une misère que nous pou-

vons adoucir. Et en l‘adoucissant, nous ne devons pas établir
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Heureuse.
(suite de la première page)

surtout pour la population de lo région de Berthier. Nous disons
‘’région’’ car toutes les paroisses environnantes sont concernées
dans notre histoire locale.

Nous avons bien l‘impression que toutes les familles de
chez-nous tiendront à lire et à conserver précieusement l’his-
toire de leur petite patrie. Elles y trouveront l'explication d’une
foule de faits divers qu'ils voient tous les jours sans en connai-
tre les causes historiques.

En voici un exemple entre cent: Pourquoi notre marché
public est-il situé où il se trouve présentement et pourquoi la
bâtisse a-t-elle l'apparence qu'on lui connaît aujourd’hui? La
réponse se trouve dans ‘’Berthier Hier et Aujourd'hui”.

M. A. Kittson, dont la fortune laisse beaucoup de temps
libre, n'a pas écrit ce précis d'histoire de Berthier dans un but
lucratif. I! se comptera chanceux s'il peut couvrir “les dépen-
ses’’ qu'il s'est imposées; le marché pour un livre d'histoire ré-
gionale étant nécessairement restreint. Nous savons fort bien,
par ailleurs, que l’histoire de ‘so place’’ a toujours passionné
M. Kittson, comme plusieurs autres citoyens, et c'est par amour

pour sa place natale que M. Kittson a consacré les quelques
dernières années à préparer sa dernière publication.

Nous lui en sommes reconnaissants et lui fegons sûrement
confiance. On nous informe que ’Berthier Hier et Auiourd'hui””
est en vente chez M. Adrien Ducharme à un prix très raisonno-
ble: ce qui en facilitera la diffusion.

L'oeuvre de M. Kittson est de nature à intensifier notre
patriotisme régional et à favoriser l'amitié réciproque de nos
paroissiens. En effet, on ne peut qu'aimer davantage ce qui est
beau si on le connait davantage.

M Kittson s'est chargé de nous faire connaître mieux no-
tre magnifique passé. Vivent donc Berthier et son histoire. Vi-
ve M. Arthur Kittson, un de ses plus fervents patriotes!
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Suggestions des centres
de couture
+

Les nouveaux tissus du printemps pour les robes d'après-midi et les vêtements d'enfants, qui
sont exposés dans les centres de couture cette année sont vraiment prévus pour les femmes qui veulent

Pour moins de sept dollars, vous avez assez de tissu pour faire cette robe de ville en toile bleu
Sierra. Ce tissu se tient bien et se drape bien. Choisissez un patron avec des manches kimono fa-
ciles à ajuster, et se composant de peu de morceaux pour simplifier la coupe. Vous pourrez faire recou-
vrir la ceinture dans un centre de couture. Changez d’accessoires, écharpe et gants, selon votre humeur.

Une mignonne petite robe d’enfant, rouge et blanche, en coton gaufré lavable, peut être vite
faite sur la machine à coudre pour environ deux dollars cinquante. Essayez un modèle avec des man-
ches froncées ; il y en a des patrons variés qui demandent peu de temps à coudre. Posez les manches
avec le fronceur de votre machine. Ajoutez, à la machine, un joli galon en zigzag. Ce coton peut
être défroissé à la main, après lavage — pas besoin de le repasser.
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dans les salles de justice. Les
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tragédies maritimes. Ils regrette-

ront peut-être de n'avoir pas con-

nu les divers milieux sociaux où
évoluent, à Paris et dans sa ban-

lieue, les personnages du roman.

Mais ils reconnaîtront le Palais

de Justice. la Sorborne. la Seine,
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reuse, rarement gaie. souvent pé-
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confort, l'amour même, s'il

comptent sur Dieu.
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vie d'un éminent criminaliste tion attentive de l’âÂme humaine.|vrier, 5375, Av. Notre-Dame de
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